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eE QUE PENSE LE PEUPLE

ýA Padresse -itcomté de Rouvil'e. signée par 24 iper-
foinre$ liu nomid ti Louis les habitants du comté, S. E. Lord
Elgin a lait i rponuios suivante :

Mos n.--Je m snuis empressé de moure dvant le
nvenuu-g éral laiCrSoe luie voius uavic-z tranmlise

île lu ipart dlu it u nmimté é i ulic ne ttieassemblée du comté le
ouiville, laquelle continit unule expression si chaleureuse

des sentiments houirables que les évènemsents réenits
ont escitês sur tous les pluts du pays, suurtm ien ce qui iu-

-chic atu systè ut'de guaennmet. maitenant cri opératiom
dans la colonie. Eu elin hnog dOst(mloigiages ie vive symtu-
pathie que re i-rm cette umèmîe :idresse pour la personne( de
Sitn Excellence. i Pcesio des uitragus auxiIelles elle a
été perslontneIl.mllenuuIt exposès!, et cohmmne mti e coIsolition
et i'encouragementW das la juste douleur que les sigmatires
ressenteni à la viue d.s tort.s publics et uItpratents qui vien-
ment d'ière intig'Ms I-c province,Sn Excellen.e me 'bar-
g - de rappeler alun peupla nnadien. que m(es malheurs tout
Jéîplorables qu'ils soienl,sont cependant bien ti-ieau-te s des
éprouve-par lon.ulles out dû passer d'autres peuples pour
hîrrivei à ha plein jiuiissn ti Pun guvuernmt libre et

pulmaire ; et que nous pouus nouis esimer leureux en-
tre tous.si nus n'avons pasp a ayer 'et r vantag plf cher
c-nure. Mau u el, Iue soient les décreis le la Providene
à nitre ard, n :l-'m lcteu m 'ebunrga eni nuire de\ vouts
asurer, qe uuolim«posu\ons o-tmlter sur elle, comme par le
pas, dmi niios telïorls pour do iner son plehii et entier ell'el
ui gouveruet re uss ule cqu'il a plu à Su Majestè et à
onu gouivertieuet n i inoirsu te.

J'ai Ph d'êeur d'ét re. e-l..
J. LES lE, Secréuaire.

Dr. P. Davigion, M. P. ',

A 'a-irese de Sm. CIarl:q, omté de Richlieu, signée
par 351 pecorso e<;ac; at relle e Ste. Victoire, seigneurie dle
Sorel. signée par 59 ersounes ; et ; clle de Sorel, -igne
par : persnnulu' ai i île totus lets habita ts, S. E. Lord
Elgin a l'it donner la réponse qne voici

osu:tuc,-'ui Ihonneur d'accuuser l. réccption, avec
votre leutre i l6 Cucourant, pour Ire prèsentées au gorc-ver-
ieur générél--Une sèria de résolutioii, et une audr-sse ba-
sée sur milh, aoliîîtèe par les lhabitanits de St. Chu les. et
suguée lmr 50 so r.nes : uiim u!nu pètilion à Sa .'imjrsé
-cot:e le rappel de Luord El in; lne série le résnoutiiis
aldpteruepar les habituIls l - lua Prtisse dau Sic. VrC,
It une F uthn à S alijesté, sealuble à Mlle ci-dessus

meintîne, signi'e pra 590 liesonnes; Eru outre, une
:iutu-e ' drie d résolutiodns adoes pur les umiliants de la
par>in dle Sor--. amplruvant 'mbinistrtion de Sorn Excel-
lence, avec unue Pimti t suijMstî', s'mltble Ili ideux
prees, signée par SS5 personnes.. Son exclience
lie -rà île v aus ssurer qcui'Elle île t-uoit pas de vaines
paroles nii im le souvenir de 1812, 13 et 1--. qui est évuu
d:ns les uièces ri-dssuo nuwoutnèes, et quiiEe a luai frme
asurnc'e que les Soj'ts Caiadiens de Su Majesté.si îumuu:-
hceuseentt t les cmrieenisiuies venait à 'exiger. se ralipelle-
rcîut leur aniiiienuue bmvoume et iloyauté, et que pas n lie
ree.lerait decumnmI le lecir et 'hlonneur

J'ai I'hnu ri d'êire etc..
J. LESL[1, Secrétaire.

Dr. W. Nel,'on, Md. P. P.

A 'adresse le Su. Bruno, signée par l. le curé et 262
autres peromues, S. A. Lord !gin a l it la répouse sui-
vanute:

M4mttURcs.-lJc pari-tage le regret qu vou cprmezu au
sujet îes exués qui ont été irièrement commis dans la
cit de lontr-nieu je nus remuerie -inearemet de la sym-
pa-thie que vois téimigune pour la Cmtsse d'Ilgin dans
des circi)ontanit-ces si pènibles et Afligeantes. Sovez cer-
lains que le ne mrarerni jamais ie la voie le justice et
d'imnartialité que j'ai jusquii suivie commne gouverneur
du Canadi.

ELGIN ET KINCA RDINE.

A ladresse de Ste. R o<e, signée par M. le curé et 59
nutres perouines, au inm tic tous les habitants, S. E. Lord
D algiun a ormmiu la réponse qui isuit:

M oNsun s,-J'i mis devant le gouuvernteur-génêral'a -
dresse Ilu comitétn nmmé à ul assemblée de luaaroisse de
Ste. Rose. ainsi que le prd.cès-verbal e la dite assemtblée.
Son E.xcellence ue chag de vous témoigur la vue samis-
Cin que li apimur e ette adresse, où respire d'une

muaière toute pn uticulièer le întiniemn de respect pour les
uu ori's co<nstituées, -an lcuel la l ldrnupt elles sont les

Miust'res ne peut g-ère ell-mme rbt ai lu 'i rtion dtI s
peuples. Sin Excelletce n'ai été nullemenut surpris le
i émotion extraornluaiure iiont produitsie parmi la population
Canuieue les u sultes et les outrages auxquels ont été
exposés nos-seulement nos représentants à tinous, comme
voums le dites, tuimuis mômeunl ,celui le Notre A uguste Soiuverui-
ne, que leu Can lieîs-Fr-ançis, jcu'iez-voîs, ont toujoucrs
regardê Cou uinviolable et neré. Soni IxceIlence s'mt-
teudait à vel de la pari. d'im peuple rencîmimié ntttuour la oui-
cuIr de seutumurs et qui au u muriter le um, de' ule gn-
tilhomme.

J'a i 'ionneucir d'étre, Ictc.,

M Charesi, écuyer. J. LESLI E, Secrétairc.

A l'adresse dl St. MichelPYamntua signlé ir M. le cu.
ré ut -1M6 autres personnes, S. E. Loird Elginu a fait rponu--
dr dnuis les termes sui-ants:

MosmEUP Lit cUR13,-Le Gonvruutr-G ni me charge
de vums pier d'erqier pot ivus et do prsener- à vos
pîarîoissicus ses pluts v-ifs et sincèures remuerehtmenîts cie leur
loyale et flautteuse adtresise thus les circonistancues nintelles,
ait l'esprit île fac:tionu, eni alluuumm les pluts muutuvaises pas..
huons, est venîu troaubIer le couurs reguulieri et paisibîles :les af-
faires pîubliues. Sou Excllenîce se llatte que les tnuuife-

ationis non équivoques qu'ont provoquées dans tontes les
parties de la province les premières tentatives contre l'or-
dre constitutinnel, serviront pour longtemps de leçon aux
esprits turbulents et séditieux. J!i de is à vous infiormer

que Son Excellence se fern un dei de transmettre Padres-
be à Sa Majesté qui accompagnait celle à Son Excel-
lence.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
J. LESLIE, &ecrétaire.

Messire C. J. Lebrun, curé .

A 'adresse de Stansfolc et de 1313nfArd, signé par l. le
curé et 227 atres persoiines, S. E. a faut répondre come
sui :

M àirEuRs,--Vous voudrez hien informer les h itants de

l p-roissp de St. Eusbe de Stansfold et de Si. Louis de
131anford, que le Gouvernenr-Cênural a reçu avec plaisir et
reconnaissance l'adresse qu'ils oît signée à l'oasion des
évèneueIts récents, iémioignant leur apicbatuon de la poui-
duite de Son Excellence dans le gouvernenmit de cete pro-.
viince.et leur déerminaion à îco-opérer i maintien lie Por-
dre public ei des droits de la lgislature, ainîsi q'à la protec-
lion de la personne île Son Excellence.

Tai Phonneur dPore, etc.,
J. LESLLE, Secréaire,

Messieurs Custaves Gers, et François Poisson.

A Padress de l'Acadie, sineiée an nom de tois les
h1abiitiats par le Dr. Quesiel, S. E. Lord Elgin a fait
répond ru coîmme su it:

Myseua.--Le mvîrneuîr-îrnra Imr'a l thagh de vous
informer qu'il se fera I ldevoir de trnîîîsietre à sa dcsti-
niatio l'adresse des h1bit:iît le PA die à Sa M;ijesté,
conitre le rappel le San E:uellene. Yai o mi me temîpî
à vous prseter les .muerimeus de Son Exccelleice des

(eSiLn, île sympathie et îlku;prîloîbinmi qu(e clontent vi-
tre leure le traeniuiOn, envers la persoinnîe de Son Ex-
cullencme et Son gouiveriiineent.

J''i l'honneur d'otre, et'..
J. LESLIE, Secrétaire.

Dr. T. Questiel, .. P., L'Acodie,

A ladresse de Si- Nicolns. signée par 10 personnues ai
nom de tous les liabitauts. S, E. Lord Elgin a fait ré-
pondre dans les termes siivaits:

l'i oNsiun.-J'ai reçu et mois entre les mains du gouver-
neur-gònéra i la requête a Sa Majesté, signé par 319 lhabi-
tants de votre paLrisse, ainsi qu'une mérie de iésolutions. et
tue udresse à Sun IExcellence adoptée à une assenmblec des
luains de cette parlrisse, (ue vous m'avez transmiss par
votre lettre du 13 ouuuratl. Sni Excellece se f ra un de-
voir de transmuettre la première à sa distination, et elle m'a
chargé de vous rier de remercier les haiu mls de St. Ni-
colas des seitiuenitsui de loyauté envers îNotre Gracieuse
Souveraine, d'utachement evers la nére-patrie, et dl'a-
liomour pour I'ordro publii et le gouiverrienmeut constitmuionel
auisi cupour les Jtmuignes e syamatlhic poir la ierson-
ne de Son Excellence et d'appmrbation( le son gouverne-
ment qu'enturetienent les resolutuions ci-dessus et l'adresse
à laqtuelle elles oui servi de h1w e .

J'ai1 holinneutr d'être. etc.,
J. L ESLIE, Secrétaire.

Major M. Scott, etc. J

A l'adresse de Beaiport, signée par M. lecuré et
ISIO autres Iem sonnes, S. E. Lord Elgin a odonn ée
répondreli de la manière suivante:

ONssEt:n u Cun.--Le goiiverieuir-géural a reçu
avec umie vive saitisaut ii l'acresse que Vous et vos paroi<-
siens.i avez résentee, dansla nre actuelle. Son Exel-
luce rmaqueiic uicao plaisir que vous rpu ie l inum senti-
rment de iaui eainnnle, prOilu au et Iappelant 'union ''i
la furtr lté emire tout.s les hrîgmes. Les auonahtá di-
verses qui passent sur notre globe sont dus aiiits îproviden-
tiels quie les homimes doivent respecter, et lorsqu'il s'en
rencontre plusiers sur un mim sol. n doit linser l'Aire
de la ftusion deral entre elles aux maius du gran .lims-
tre d'e uhaut, le tupsýi Pan veut éparmmer à soni pays les
dissentions iitstiuel. et par s3t. l'aoe uiblisment, la rui-
ie uoue îe lui so iélé ;et cette fusioni mèie s'opérera
plus siment et Ilus propeuenucut à la chaleur des sent-
mu enls aleuux que msous I auon iritate et îprovomtanrec
des sentiments lameux.

J'a i onlnîîueurî' d'être Ie..
J. LESLI E, secruaire.

l\lessire L.T 'lBernard, prêtre.

A l'adresse cIe St. A utoinet de Tilly, signéu par M. le
auré et -22 autres personues, S. E. Lord Elgin ai lait
donner lei i p pren que vichic:

M'îloNssu:un Itc Cuml.-Vu's voudrez blen agréer pour
vous et vos Paroissiens les plus simeres remerciments du
gouverneir-génèral pour l'adresse loyale et lfectueuse tue
vmus i avez tait présenter c:uis ls circustaemms delor-
bles; qui agitent si prollondmem la populatioiinmorale le ce
I ys. Les exeé réecets, en provoqmunt une expresioni
d'opiunonpubintinolîle si energique et si mutvecrsello, aur omît au
lnmuni1 pour îompilîenUsaîtionu de faire semtir auix aCtiuix -t aux
m oiCets, le ce me sera pas illîltmunlîomnt muuails oso-
raicntt s'alla per à lordre poliique existant, ou renouivel-r
les scènes qui vneueut de temn:r Pi usson de la Capitale
des Canudas.

Jm Plhonneur d'étre, ele.
J1. L IESLll.'., Setcrétaire'.

A i'drsso de la. Poinaaux Trembles le Nemuiville,
sigiée maur M. le cué et -1M u es prsounuues, .. E.
Lord Elgii a limt repondicre runisi qu'il stnit:

i\lerssumnîJ. 'it is dievamit le gouvernueurî-cî'niraul l'a-
d resse à Sut Majuesut o ii u ute elI'lu Sà u s EnScelîlenu'e, et u0 l
9,o ' s -veba< e u l îmI'uassemubl é de Ilm parisse dleu Su. Si inoii à
l'ocaionm dî's evènemenmut éî'ents. ~imilez assmurerî iaux
huabhanuts dle St. Simon,îî jue n'est po'ur Scot Excuellenm ce lin
dujet de n'ye satistiction qpue dl'aîpprendre qu'elle a 'su ren- I

d- chers mun peuplc cuauidienu les liens cîqîi ul'unisent à
l'Empire Britiiquie, et qui'eiles les prie l'aecepter Pex-
tression de sa recomtnais-ance en échuuge de e'ue qu'ils lui

témiugnentm pur sa conduite dans 'adiii nist ra lion du goui-
vernement.

J'ii Phontnetur I'être, eic.
J. LESL1IE, ~Secrétaire,.

Dr.. J. C. Ta I, M. P. .

Noture dessein r'est. Ms de dé tr-emr que les cubs
troublent la I sécuîrité publique ;" car 'e un Fitt pateint
et dont toit le uuule. y cmpris les lbiie. est >roomonudé-
ment conéaiet. Ce îue mq nous pr op-uOnt, ' de re-
clirciepr pourquoi ces a iionu sonutooi rei à la 1 sé-
cité publique.'' et l m'sr puis dân leur nmt uie mméme
constituer u danger pernmanent pour la trauiullité du pays
et ]i s uveraineté nationnie.

Chez un people civi l e, l luz raun nmbre des 'cl'o-
ets érirouve tujomrs le beso le l'POrdr de l n istie. le
la conîcorde iet. di. losratiom des loi. 0ni epet nt
prédireie lue le ulirage uiverI qui foria li base de In
coistitution idonnera des r elui seirs et i teiques, s'il
m'est pas ltusé parlt vio!ene. li er iii 'tm il'excitation
des maditVe) îamns. ; diîan dlii 10 d mncbre eSr à
cet gerdn it , ri-urant pour ilvenPir. Par la iému
rmison, Ils poluvoirs isîlus de ce slirmter suivr-mit lune aur-
due cnoilirîme aux véritables it rs et Ph'uinieiir miii pays
s'ils juonia:sent dl'unîe lib'-rte coumleltte cd'inu.

Ceupeint il y a en Frnuee. mmune dans «lut le reste
dle lEuire, un certai nonlre dlamitieuîx. d'utopistes,
ilhnuones vides, C imi mm, de perurbaeuds de toute es-
pee.urli poussenit as cesse au désordre afia qu'ils puissen t
réaser leurs espétrances de domiuation on tenter d'imposer
leurs msètmvs par la foure. Les enem6 du repos public
suit en iintoru; é ; niais ils sa ventIur exptrience qu'une
minorité andaciense, actiuîioleme, disiplinée et unie,peui
quelquefuis domuiiiner unîe i:ijritè inerie. impriiiévoyante et
mangant duîe diction et dln'emluble.

Maintenant, ilii est le moyen pratique nar lequel cette
minorité se iluiie d'obtenir un tel .asceund;iut ? Ce sont les
clubs.

Dans.les cubs, on se concert, n s'aime -mutellemenirt.
on solcaiuuse les ieiniihios, on excite les mssions hi-
neuses, on entraine les puns i:dlécis.et on calm par des so-
pîhisme- *eeSrupmes ls âCme natumellement honnts.
Les clubs sont ies oll-iines atns lesqul les 1 iréparcnu t les
émontes. E imure. lui crite euils in-lrent exerce sur
la population une pressi qiui 'eump-hî souvert de snivre
dais les Clecutions o impMion nauureile : et ceutue ression
-eut,. lans cerlaines L. reoistance- étend-e son infltiencc
méêmie sur Pamor lmiui te eur Paumiorité ex ti.'e.

Le pouvoirIi> dm cluls eu un uIvor îu<rturi car il se
pose en rivuil e lium- ouv i-e- l u et régulie .
les i n paistIbles veii!euu viwr mre'' tmuild anice et
" scurué;" mas les chîib :nduim au cntiraire leurcl ic-
oer du choix. a ces :ntues de la dunee Iartenu les
ménncs coutr le élo' qu ui n'obléiA.''t pas à leurs i -
jîm-tionts. Des :;li te' iemtî elTrouîitfment à la liberté
électorale et à l a Insouveaineté du pile. etu arracliait de
firte les bulletins el.rne ils 'un fuit à utn., ut même en
détrisant les strdi is nunm e is 'ort fait à Liioes.,

A chaq oe n tuenc dl r.- lu i re natioale et¯ 'armée
suit à leourleot.eiur lu' m:uirion de lau tu-iquillit publique
et la h uene de 'aunu.miî lèg de. Eh biîn ! tle vit-nu
en face -lelle. 7 Le, elit v ecen-lus dursI la rue. tan-
tôt pour les braver u les t wer, tuitôt Iur les ucombattrc,

tntôt pour essuayer cie lesalir-e.'e
Le ponvoirr Iegidoiauf 1â sut ribuuiuie i ali les elubs ont asis-

si la leur. Celle-ci devane tujuitrs l'-ire. f-es questions
l ordre dii jouir i:t uit rtmes e r-.lohms nt î

virIS éte à PAssem ilée niinsle. El- le sont d'une ta-
nière pasinunée et stiiist-e quaund les chlb se eroient
assez t'rts pour imposer leurs vdu is- ut !auitrté legislai-
ve, ils ne maiquei j:uamis de l'nrrelreei. Si~ccue
autorié flè'iiiu. elle n'et plus que le hcot-ux îbureau c'en-
réistrneni des dècisions l s ldbss : c'est là hn 31 mai
1793. Si elle rè,is:e conugo-memni. ru tente de la dis-
soudre : c'est là 'e 15 na IS. Les chtbistes préparaient
ette mjournée dls Pépo:pie des électimns ete la carde naio-

nale de Paris, lOrsqu'ls pouc-uit max u ndu m ee que-
tion : Si I lisemuiblée,die uc sul'ru universel. i'dlole
lias telle rêsoluuion, ne ummreezusmuu. conutre ie ? En
presence des elubs le louvir leisMti m ujouit ciI ias de
,a liberté e: de lut " sécuîrié nuui lui son;mcessaires.

Le pouvoir excuti' u seý iu i sr adlini istrati et il <is-
pose de la force; ubliqu : lais l-s hluu o à lui dspoer
une oransation et unlo tru redmunh'es. N'ions-usu
ins ti lai s cmion cnas- auloyen lu " etlb les clubs?'
N'avons nousli p. été t utini1 . e / dans les departe-
mat d'émissies des elut- l.Prit. qui lu ni oit iidu
gouverniement provisure ne craicnui ps de mucier' sur les
bons du tréoor publie? Ne s:- 'snias les elih qui o ut
dirigé cuonlre ce unme ugoucr.rmueu provisroiru I uent ru-
tut dui 17 mas et fu I avril ? sont.' pas eux qui.
en jun. it rgauisé la g-urre ivoiu Ils aviemt'uet
popiei ouar armée les ' mteiters nttionaux," 'et-t cetin 

hommuiiues, ul>rs puissants, el :m vut-s J'a'oi torms,
pours 'l psr s'urI As eml- t:uiunalQ" toujours dans ce
coupable me s'èil'de umur la maorité à la presion
et une minorité violente Maintonatui, il, espèrent retroe-
ver et réunir au ibu'suin ivers lemenuts tdb réiolte qui, selon
elx uue somt que dit-erss.

Qu's-de done ue les elutbs, si ce n'est ut"I contre
goutverneumenit. ''" 1 g urne-uvt rtai et légal est
l''xpression dle la vuol (u ui luitua mjoriit ê ties citoy'ens :
u't le c.on tit-guv e rnemencut qui ruude danms lus cub>s e:,t
imne mnachineic toujturs dlrt-esée u't tîujmîîîus lurête à fonti.. 1
oiuiem' pourt dét.ruirle lo. guuvertilement t--rai ex légal. )e
um mu qtu'aveecldes armtes perf'ectionniî ec t rIes nian..-
muivres haubilesmne pt itmu uîr'ntee lient rquelquem fuis vaimu-
cre uine ar-mu uiombrleise, de tmnme la mîinoritê qui su

centralise dans les clubs se flatté de subjgur l
jorité. Le secret du parti qui organise les eLus esL éihip
pà de Pluu des côndanués de Bourges'!iNous tie rcuà
4 naissons pas la souverainîeté dela majorit, mais

soLveraiieté du but " Voilà la maxinedes utopistes
qui menacent la société et la tiennent en ichëcrdepi
pllus d'un an ; et le piocéd.politique employépoir met
tir- cette inaxinte én pratique,-é sont les clubs. Come
nient :lonc, peut-on nier que les clubs eonstitu'ent uìi
lentative permanente,- d'usurpation de'la souveraineté
nationale, et gîV'il soit danîs leuri natute de porter unei
atteinte contate à las'-rit publiqec'

Cependant les clubistes ne prononcent as toujoui
dus paroles aussi franches qie celles que nous vennO.
de citer. Quoique - leur organisation ait prédisêinetp
pour objet cie dominer la majorité, c'est-à-dirc le peuple-
tcar où le ponple se personnifie-t-il, si ce n'est danslus
votes de la iajorité ?); néanmoins, par une hypocrisie
de la ugage, a jnurd'hui bien connue, ils n-ucraignren.-
pas de se. ualifier eux-mümes de peuple. Ainsi, ilaî
ùtatieux ont-ils résolu de faire -e qu'on appelle a1iñ
mrunî,sta/zon ? On les voit dcscencdre dans la rue avec-
des mains blanches et une blouse blanche,costumes adl-
mis.pour de tlles expédit;ons ; autour d'en xviennen.

so grouper des curieux, de désmuvrés. des gens turbhu
lents et des malfaiteurs ; puis, cette floule sc met el:
marche; et an moment méme où elle trans..resse l'
lois et chercher à violenter les autorités constituées, oCl
le ose s'intituler le peuple... " Laissez le peuple," crie-t -
on aux gardes nationaux et aux soldats,. . < Le peupl<..
exige qu'on prenne telle mesure, qu'on lui d1onne tel!:-
satisfaction !.." comme si ruelques centaines cl'élncieug-
mènes, entourés d'une foule désordonnée, étaient lek
organes du peuple fra.çai !.

Sous la vieille monarchie, il y avait une exelamatio
proverbiale:./l! si le roi savait ! Maintenant que'. ]I
souveraineté rési le dans le cupla entier, ne nous est*il
pas permis de.nous écrier:.1A ! si le peuple savait !.. Oui
s'il sauait comment on profàne son nom et comment
on cherche, tantôt à le tromper, tantôt à Passervir ! S'il
connaissait les vrais auteurs de ses maux ! s'il pouilva r-
discerner ses vrais amis de ses flatteurs!S'il voyait clai -
rement que Ilit liberté est inséparable de l'ordre, la fr·- -

ternité du christianisme, l'éralité del'observation ex.-
ncte de1 nos lois, qui sont les ièmes pour tous ! S'il sen* -
taitpleinemuent Pinsolence avec laquelle on porte attein -
te à ses droits, quand oun VoI, pi- la viouce, mettr
obstacle à l'exercice de sa. souveraineté ! Si le pcîupu
comprenait toutes ces choses !... Mais ajoutons qlue,' sr--
ce point, nous n'en sommes pas réduits à des vomaxsté-
riles. que chaque jour le puple s'éclaire,que les ilhLns'-
uns dont on lavait entouré disparaissent, et qie les chn-
bistes lui apparaisent de plus en plus sous lour véritabî.l
aspect, c'est-à-dire comme les ennemis de la prospérit&
publique.

Cependant ceux-cil n perdent pas courage. Ils con-
servent leur cirganisation et attendent un de ces évènd-
monts impreviis à la faveur desquels une infirme miht-
rit petit. par uriris. s'empamrer uILI ponvoir on f'aisam. t
de Pagitation sois quique lix prétexte, et cin ne di-
salit son moi (comule oni la expliqué devant la Ha nie-
Cour qu'aprés que le tour est joué.

S'il plaisait à des individus de s'organiser en corps
militaire, eu dehors je la garde nationale et do l rino
le solifrirait-on ? La néative est manifeste. Tolérerait-
on du moins qiuils formassent les Cadres dun corps illi-
litaire ? Pas d'avmitage. Lusurpation de la souverai-
neté publiquic serait manifeste. Hé bien. qi'est*ëe:qit.
les clubs. si ci n'est les cadres des émeutes ? Personno
ne peut contester qu'ils aient ce caractère : et nous
ajoutous qiu'il ie salirait Cin ôtre autrement.

lhoniorable \l. Couuerel. rapporteur de la loi du iLS
inillet IS.S, admettait qu'il y a avait de bons et d-
mauvais clubs... " lUn bon cInb. disait-il, est une simpl
confièrence; uin mianvais est. une parodie d'abord, et.
ensuite nine isirpation de gouvereinemit.''

Nous avouons que nous le partageons pas l'illusoin
respectable qui existait alors dans Pesprit de M. Coque-
rel, et que, probablement, il n'a pas conservée. Un~bon-
club nous jpa rait un être le raison : nous croyons qu'il
nio petit y en avoir de tel, et que, si quelques ânes can--
dides essayaient d'en fonder un. il resterait compléte-
mont désert. Un club Cen prenint ce mot dans son ac--
cepton la plus ordcinaire) est tie rénnion dlans laquelle
ou diseni te les questions brhtuhtes du la politique du jourz.
Quels sont les hommes qui peuvent avoir intòrèt à orgaL--
niser ces sortes de réunions 7 Sont-cc les partisats dîL.
pouvoir existant ! Evidemment non : loin de checeher-
à le esprits. ils lie songent qu'à les tenir m4ilc.
calie le plus profond polir ne riencl diraniger à la it
tion existanute. Sont-ce dît moins les lioniies qui:ap-
particllient à Il'opîpo<itiin leégale et constitutionnelIle.
e'est-à-.dirc ceux qui nim 'aspîireit qu'à itti cthanugement: dc-
systòm'e ou de ministère, sans rèver au botlverseient
politique o social ? Pas d'avantage. Ces hîomimes.cherý
cient ,à faire lu itproslytism e par une disenission pacifia
gne : les imoyenls. à leur uage, sont doîtc la tribune naý
tioniale et la presse. Ils s-% gardentt de recourir au.
elinbi qui alarmeraicit et indisposeraient contre eux les.
oîtoyens paisibles parmui lesquels ils dlósivent faire den
reerues. A qui done les clubs peuvent-ils servir de pi it
d'aL1îpui U? Uniquement aux factie ux ui so erolosents ott
de renverser par *une révolt.c à miain armée le gonvC-
iinent. existant. soit d'exercer par 1 intiilaatiouti
iiltiuence illégale sur les électeurs on1 sur les pouvoers
cositus. Il tic petit exister ticlubs) que clans co:
seunsparce qu'ils n'ont d'objets que comîme fors d ü-
dition: Does clibs procèdenît à la fois pàr la cdéiÏbur ationc
et l'action,. Ils renf.ermîent dans leur sòini -ds or åer
pcour pîroposer et appîuyer des nmotions incenîdi-ifes, et
decs hommuîes d'exécution pour les imploser pai- h force
on la crainte. Les clubs sont .ione d'excl.cnts instra-
mients de destruct ionî ; et.ils uc upeuvenit ètre. autre cho-
5c. Si l'on cotnnaissait exatctemenut le 1 îutriime då.
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chibs,'o ps e plus ilécisif qne tous les rai- auit poignard démoratique, aux misérables qui ont l-

onneme.nts possiblMs. A Roineies grands personnages sté Pie IX et l'ont foreë à quitter sa cnpitule, aux
qui briguaient lessuiffrgesde leurs concitoyens vient -oppresseurs de la pîress hounte, ais prres apostats.

à lenr arcres un agent appelé nomenclateur ; c'était ItI aux spoliateurs tcs tenples et les mtisons rdigieuses,
.bomme d'une vaste mémoire dontt 'uni-pie office était aîuxs ventdales qui pillent les tsées et vendent à L'ù-
d'indiquer A cluii qui Pemployait Ies nomie et les quali- tranger les mronumiients de leur. pays, atx assassins du

lés dJe toutes !es-personnes qu'il rencontrait. Ai J s'il curé 'le la :(inra"et de pisteursjésiises, aux dnm-

existt au ijourd'lh tlun nomencl'ateurr, et qg'accompagné gogues qui fmisillent.25 eiuoyen îparee qu'ils nu veulent

-par etìndiviuu on put visiter nus club 1 A côté d'un pas prendre la défense du gou.vLrnement inr le Ro-
certain -nombre de .mrnoomanes, qui Mritent petit-tre nme, an oppresseurs enfin dît St. Siége et de l'lZglise !!

-flus de compassion ue de n'hine, combien n'y verrait- Voilà le beau tOtns qu'on n'a pas craint de porter an
en Spas de gens ýperclus de dettes et ce répttation, quit sein d'une ville aussi catholique que Montréu! !Nous

rit puIvent se refaire ue position 4ln'auli miiheucl des zon- ie savons pas encore ait juste si tlon s'est opposé à eti
ndisions d'une société bouleversée ! Personne n'a oublié pareille santé, pisiSquett nous n'étions s tu banquet ; i
ce chef d'un des principnaux ehibs de Paris qui avait mais nous avons entendu dire qu'il en a été nin-
pris in faux nm,et -u, avant eté reconnu, fût condii- si ; si tel est le cis, nous serons heureux de donner le
né' comme banqueroutiier frauicitleîîs. Dernièrement tioil d<u citoyen lqui aura aussi bien agi, et le lui adres-
des clubistes n'ont-ils pas été déclarés convblesd'abus ser les louanges que certainement il mrriéiteraii.
de confiance, commis dans le club même auquel ils ap- Les toasts, qui ont été omis, saut ceux de Notre Très-
partenaient 7 Gracieuse Souverine et le S. E. le gonverneer-géné-

Ai7si M. Cogqerel, lorsqu'il parlait des bonls clubs, an- ra i ! Une semîblable omissic est impardonableet dé-
rait dû au notins ajonter, à titre de modifilction, ce vers note de bieni mauvaises tenditiices et bien peu de réle-1
de Lafantaine xion et de patriotisme. En 1835, 1836 et IS37.alors qute

S'il en est de tels dans le inonde. les Canadiens criaient si forr, et nvec tan t de raisons
Etla voix pblique lui aurait répondu nou il ni'an contre les injustices de i Anieterre, chanque fois qu'ils,

ast pas. il ie peut en être de tels. Les lioimmes sages avaient des banig uets publics. la santé de la reine
f qisibles ne fréquenient pas les clubs. Ils n'en for- n'était jamais îomise. Bien plis, aui moment niêne île

mnent pas entre eux, parce qu'ils n'eu ont pas besoin ; la lîuttc mtulie tîrse qui eût lieu à celte époque, pa-
et ils ne vont pas dans ceux de leurs adversaires poli- reile omissica ne frt jamuais fiaite. Mais ce devait

tiques. parce quce leur présence y serait inutile. S'ils être aux prétendus démocates dii Canuaa à donner leC
voulaient y prendre la paroli, ce qui pourrait leur ar- triste exemple du countmire. Ce devait être a eux à j
river de Moins fi-hen serait d'être hués, sitiés et mis se rendre coupables d'un aussi granid manque Cie respect1
à la porte. C'est là, en effet. ce qni distingue les dé- envers notre Souveraine. Et que dire de l'omission i
clamations des clubs des discussios sont cantraclictoi- de la santé de Lord Elgin i Un gotuverneur qui se mon-S
res; le pays entend les risaiis opposées, et il porte soit tre t'ani chu peuiple et Fadversaire dîtudespotisie et dea

jugement. La voix de- clbs. ati coraire, ne se fait la tyrannie, qui se montre le défenseur de ins droitsJ

laimais entendre que drns le sens de certaines puassions, co stituîionnelset quipaur les dûfcndrc a été et est eo-
de certains systèmes on de certains itérâts, sans réfu- core l'objet d'ignobles insultes ; c'est.. selon les préterî-a

tation possible. • dts démocrates, un réactionnaire, un opplresseur cldu
L'erreur dlu rapport de M. Coquerel nous parait ipro- peuple, un emimwui des libertés populaires. Doue ils

venir de ce qu'il a confondu les elnbs avec les con f- dé-cilent que boire à sa santé s'raitun cr niie., et de à t
rences de droit public où des jentnes gens studieux vieu- Pemissionî expresse di toast en question.
nent discuter des quuerions théoriques et se préparer, Nous sortinies heureux d'apprendre que les chiens d i

par lin exercice aussi utile qn'honîorable, tux !utes pur- banquet étaient de ces homies qui se dirigent daprès
lenentaires. C'est en ce seuls que cet habile et cons- les conseils d'ttuie feuille impie et révoltîtiouinaire, surC
sciencieus rappoiteur a dit: Un bon club est une simple iles erreurs te laquelle tous les catholiques ne peuvent
confërence...." Mais il nous sutiffit de répondre. que de que gémir. Nos confi ères de la presse tory doiventI

tellef réunions ne sont pas des clubs, et que jamais n- done comprendre tque, si pareilles choses se sont passéesr
cia tribunal ni aucun jury ie. s'y trompera. Les réu- à ce banquet.il ie faut pas les Mipuiter aux réformistes
nions électorales, lorsqte leur titre est sincère, n'ont et aux Canadiens-Fnraiçais ou particulier. Il ne fiaut
iclnon plus dCe conuînîtu avec les clubs. pas. comme le elorîîîmg Courier d'hier, accuser pour en.

On doit done retrancher di rapport de M. Coquereh la les Canadiens de nianrluer de loyauté, et de cesserL
ce qu'il a dit des boni clus. puislue, par la natutre né- d'apprécier la conduite admirable de S. E. Lord Elgin.L
ne des choses. il ne saura it r en avoir, ;,t ce que cet Non ;.qu'il en accuse le jouratia qiii jette Pinjmre i la[
honorable représentant a dit ces r.uvai /clubs reste ap- face du clergé et de l'Lghise catlolique, et qui, à l'ex-
plicable aux clubs en géîiéral. Ces réunions sont, d'a- emuple de clui qui l'inspire, essaie de faire croire au
près ses parolc.s, una usurpation de guvcrnement. Con- peuple que l'itérèt du etiple canadien est de s'anî-V
ment dcmn peut--on contester qu'elles portent atteinte niexer à la république voîsiue. Quant à no"siouts répit-
à la sécurité publique ? C'est à ce lite qu'elles doivent lions au nom de nos conmpaîriotes la saulé portée aux.
étre prohibées.à la diférence des aitres associations misérables qui règnent à Rome. et nous déplorons en
qui ne menacent ias cette sécurité.' 'Eles l'ont été en leur nom l'omission efiite des toasts en Phoeureu de la
kmériqué soius la présidence de Washingtion. Etes reine et. du gouverneur-générial.

l'ont été en France par les lois des fi fructidor an ur et

7 theriidor an v. c'e'st-à-dire toaite les fois qu'après de ~
violentes agitations on a voulu enfin jouir de quelpie ' C'U CAMPAGNARD.
repos; et comniejamais peut-être le besoin du repos ne
s'est fait sentir plus viveient qu'auiotirdl'lui. il ne faut ' Campagnard, ou autrement dit. -. A. Dessautes,
pas s'éoner <jute les clubs soient impopedires, comne vient de laire publier contre M. Chituigty Lune bien Ion-
leurs partisans eux-nimes ont été forcés de le recon- gîte correspondiance, qu'a reçue avec empressement le
naître dans la dernière discussion, et que la suppression Journal de lafamille. conne te disait 'i bicu un :Ie nos
de ce ferinent de trouble et d'agitation soit générale- correspondans.
tuent désirée. Depuis le jour où l'Sc'eni- a dit avec la Senaine que

H. DE VATIMESNIL. les textes dles conciles étaient vieills et que les foudres
de P'eŽcommuiation étaient usées, ec jouirtatl-là n 'af
plus cessé de reiferner les plus ignobles injures à 't-e
dresse le l'élise et de ses prêtres. Articles éditoriaux,MELAN G E'S RE LI G 1JEUX articles de -colabonations,ecorrespondances, extraits de1
journaux, tout a eté mis en Suvre pour jeter le la bote
au front du Vicaire de Jêsiu-Christ et pour clirniiuer

.l O N T RE A 1, 28 JUIN 1849. au cour de nos compatriotes la foi religieuse. On a
oublié, en s'attaquant au prêtre et ait vicaire de celui
qui a établi Pierre chef des Apotres, sur qui ot déversaits
le venih ide sa liaine inspirée par l'sprit mém e lu mal.v

QUELQUES MOTS SUR LES CLUBS. 'Pourquoi don i'Avenir ut ses crivains ont-ils été s'ins- 1
Nous publions, sur la première page du cette feuille pirer à lécole de Voltire et à celle de Lamennais i

un magnifique article de la plumîae cie M. DeVuitisies- Pourquoi done n'ont-ils étudié l'abbé Lacordaire que
nil sur les clubs. Nois avons cru qu'au moînetît actuel. pour détigmrer le sus de ses paroles et teuimer de le
où l'on essaie d'introdi:ire pari nous tolites les i'îacii> riettre en opposition avec les vrais princpes sur lesquIels
nes à dissensions et à révoltes que l'on trouve en Eur- siels il s'appuie 2 Que n'ont-ils l itquelques pages île ses

pie, il serait de circonstance de donner quelcques lignes aid mIiirbles conféerences ' ls eussent trouvé la censure
à ce sujet. d(e leur conduite. Muis uoiii, : votlaient dire biet hîatut

M. De Vatitmiesuil considère les clubssomts le point de que Plabbé Lacordaiîe est un hionimne du progrès, et ei-
vue de la sécurité publique. Il n'a pas intention de suite le citer :omnie préchant une dcetrîîîe à lui parti-
pronver que ces réunions troublent la sécurité généra- culière. Il y a là, à iuhn pas douter, lui odieux calcul
le, puisque tout le monde convient qu'il en est ainsi ; c'est une tentativc de déguiser la vérité. .lais il arrive,
mais il veut montrer que ce soLIt des associations Cont- tun temîîps où la vérité doit iécessairemuent se faire jour,
traires à cette nêne sécurité, qii doit nécessairement et c'est mtuintenant. Il y a assez longtemps (Ilue cer-
exister dans toute société bien organisée. Autrement, tains écrivuiletrs veuilencpt os en apôtres dut catho-
à quoi servirait 'état de société 7 licisme et 'il pères de l'église : il y a assez longtemîps

Nois ne suivraons pas M. De. Vatinesnii daîs ses ju- qu'à cet eflet ils pétrissent à graid labour tune iasse
dicieuses réflexions Mais snou engageons toits nos étiornie de fange pour ci couvrir la tête des successeurs
lecteurs à le lire attentivemîîent et en remiirquer taile de St. Pierre. Lucordaire ' doit protester aujourd'uu;
la vérité et la force. Nos législateurs surtout, et ceux écoutons-te, c'est lai qut prlc: -1 ,
d'entre eux qui sont plus spécialement encore clhargés . Ce n'est pas, lit on, à la verte qu'on en v'eut, c'est
de veiller à la sécurité publique, devront trouver danîs at prêtre chargé de mi porter au peuple, qui la flétrit,
l'écrit en question de nouvelles et puissuînies raisois. ' la dénature. Rîh ! qui doic ous a établi juge de la
qni -i eng.gent à préserver notre sociét des Clubs .vérité, dIs sacrements, de la grâce, vous, puissance
politiqueseette plaie de l'Europe et de la France en dont le sceptre ne saturait atteindre que ce qui est su-.I
particulier. '" jet de la ['or. e ?Quani vouis attaquez le prêtre les aip-

______________pa iirence de nos l'nslytèecnome,est--ce

*- LES PRÉTEN DUS DtMOCRA TES., qu-e chosecsa.ns le caratetre timi qu'il a reçut? Les
sacremenîts renfermeraient-ils quelquîe chose sans

Lundi soir, il y a etu ami Restaurant Cyrus un ban.. " l'effet des paroles de Jésus-Chru't ? Donc, c½s:sr mati
quel auquel prirent part î35 personnes. Parmi les " MsMsM QUE voUs ATTAQUEz par ce sacrfi/u-z abms du

*convives, il ne se trouvait qu'un bietn petut nombîre de ' votre puimssance.
fréforniistes vrais et sincères, nous nous en réjouissons. Entendez-votus ces paroles, M. le Crmprr'rd ? En
Car, sanos blâmer cetux de nos amis qui y ont assisté et attaquant le ptrêtre, oui attaqrlie D.cu mêmèae ! M\a1s voy- I

qui pouvaienut bien d'après les apparences, croire que ta-un peu cammient vos agissez sur ce îOimt :
tout s'y passerait convenablement, nous avons àannoin- "Chiez vot.re adversaire, dites-vous etn pro nir M.
cer- avec peine qu'on ya porté umuesante contre laquel- Chimq.uy,j'ai retrouvé...l'esprit nois du i3ii sui-es
le doivent protester tous bous catholiques, et qu'on en dans toute sa pureté, l'amitétement înt cA qui .e crOit
a omis deux autres que les ais de l'ordre et du gau- imîportant et essaie de donner le chaunge eun se qualifiant
verneèment constituhionnein'oublient jamîais. p. lt mêmec de chanté êvangéHque atm d'amour fraternel',

R u vuon are e reirlieuî du ostpré-tenfin dsvelléités die dann tiotéocratique infini-
à "iRome régénérée !" Non.s somrmes bien convaincu quei tuent mal déguisées sous qluelques cafurdises oratoires,

les aus de l'ordre et de l'humanité, et les bons catholi- raux quelles an dontne une touîrnutre de sontimentalisne -
neuîscomprennent tout l'odieux d'une pareille santé."A ip~olitique ...." Vous ajoutez qute les articles de M. Chi--

'Rome régénéréc"!l c'est-à-dire, aux assassina de Rosi.1 'niquy sont "~ des phrases préparées avec soin et où la

sensiWerie ascétique joi inc. Vus Iidites qu'il n'es
" pas de orte q àlaire u discussionq seuse; qu' il n'
pas "Iles coiniaissaunces h isloriqles et 'olîtirL n tîs téce'is-
saires prur truilr Us qnsiolns du Liguo 101ergier e
Smîrzî nef<mi pJus autoit ;"' qu' I cuti nrisque d
dépenset, dès son preliier artie, tout Ce que nl liaturt
li a départi de capacitè. t." Vous dues encore qu'i
a " des études téologiques asqez borndes, qu'il est excessi
vinit idhile commaie) crUain et Comme tiipensenCr"
Vous dites du M. Pisnuîl:iî It quî I a in l tyle échevelt
et des airs de un\ieurm3' Puis vous port. dc Uc-
ens:its sans fondements e toutes gra> uits con tre un.
torité cccleésiastutic, et VOUls demaldez aux prêtres "' s'

,tionnent absohiiiet à prouver au monde qu'ils suti
fstationnaires ;m r instinct, fînmobiles par caicul,rétrogra-

Ces par oéssite, monarchiste par entêtement oi par

Eh. bien. M. le Camupagnard, pourquoi cette bariée
dinjures et d'accusations ! N'est-ne ps seulement par-
ce que A. Chimquy 'a pas pi voir,us i aidIire,insu! -
tel- 'ia mi ortel Pie IX qu'uii de vuoS tais pulitiques n'a
pas craint cette semaine mnime tie vouer, pleim e i
quet à la haine de ses concitoyens ? N'est-c pas seule-
ment puree que M. Chiniquy, effry des prinipes des-
tructeurs et cs doctriines impies du journal l'.dvenr, a
pris lail.fenîse dh? bons jrmeîpes et a essayé d(e ranneter
à la huite voie qielques compatrioes qui veulenlt imii]ter
les incrédules et les révol utiotnres d'utre-muer N'est
je pas soilemett iarce que A Cliniquy, isant tes ai t-
cles de la enir sur le pouvoir teiliporel et I epouvoir
spirituel du Sainr-Pêrc.a u devoir protester énergirue-
plent contre les dctrmites anti-calhuiqueOs n ce journal-
là ? N'est-ce pas eniu n arIe que M. Chl nquy n'a pu.
sans réeclaier, entendre' /.,lemàir idire de LuPi LX q u'il
aiit aotre la cause des naliois 7 ?ih, bieu, alors ces in

jures deviennent pur celuiitti Cil est l'objet les
plus lielles louanges îujonict piquntus liii dlioe; r, car ce sont
autantii dic s i q ll a rison. Qan à celii qui les
pi'ir, lpiioni publique en est te eniiileîr jne-o. Tui-
te , :i. le Campgînard, rapptle .- o'us bin les pa-
os de Laccrdairu; c'est i grandu orateur que vous

c: afllectionner, et dot nous vous citons pour cela
quequ paroles que vous pourrez méditer à oicsir,

ri taiît, iluielqutes quesiiotîs, s'il vous plait. Quel
e-st vte nut en essyt dle ravalle prée catihu-
lique i 'ael eýt le but île votre joîual etI cal'iiat,
la clere. et en essayant de létrir sans eause la îtiémui-
re de ns ponti'es pussés et presciuts ? Quel est votre
butquet. est celui de ulcerir et de ses évrivaius, ein
voulanut vous faire muaitres uetun théoloUie, tlpôtr-es ait petit
ied, et douteurs dei 'église iN us t-cc pas dans le ilmt

unique ne ltre perdre au peule le jIste Iu ect quil
ua potC les piètres d l-egise cati ue]i ? Vois uitsf-z
par ù poulvoir réussir plus laiefleitieat dans Nus desseuiis
cIdestriteetrs, dulis 's -:eln I tdpendaicect votre
désir insatiable de ure du euple outre iusuumeiit et
votre arme. A triez-vous mêmce- hasa, u en vie Le
pïurer nos colnttes tu le' dcle pe(liée e ufit idle
idogie religieux, aiii de potiuir tinsi, .r'erur à reru
n1lei Paiuon bien ta i1nlite et phitlanîtropique du-prétre f

s vudriez, s'tl se jemIt. lrir l s da ce da yacerdoce
comme le disait tqeliiu'ttii avuuit nuits ; vols veutdriez
eu ciaigelr la jeu qesse qui serait aissez i fîtienne pour
y sollieîtrr "itssion. miiis que vos :reames, vos cai-
loi.iues et vus itguires plrraent îeut-eire e loîgîer.
insensés ! vus dit alors Ivîque actutl de Nevers, m-
sensés, ne voyez-:o cls pasui i vious a jtIez onîeîn uit-
hemeit te pruner besoni du lia home, qiest la nule-
gioti, imims qt(iVu vus attainlliez la SOei.té elle-mtme, et
I"e vous tendiez a la préciptCr dlans l'Iit l \ous au-
huez ce que l'Naîa sovnt precîné, et ce que touis

ne eraunigîuois pas de répéter, que, sauts le sacerdole,
n'y a puinît de relgitII ; qLie sans la re uiii n il'y a

po1t de morale ; tile sals miorale il i y ILofit de lois
et que sans luis, pilts de sieu té pussible.'

':oil, M. le Ulpaguaud, tes cotisetues de votre
eacnduitet de tee de uiis o 'flues tIdis lle-
ment présent. Vous attaquez le plr eathuquc, vous
prêchez de nouVeLeS dotriines, vous vuIst rrcge les
attriuitios du prtre et celles di 1: glise; vous nIualLjui-z
la société ci le-iiêite par S aase. Ne soyez cloue iPas
surpris que tout hloîîuîîîe bonîiuüte et reigieux soit Coltre
vous, et que vous n'ayez pur partisLus que cu quit
anncnt le trouble, le clùtigLmetli, la celusuion, ol'n-
piété, et l'abseuee de ioules lois et de tous devoirs.

LA BONNF FOI DUI IJ-IE R ALD.

D as sa feuille d'hier, le Hler-ddait un paîrallél c n-
tre ' Irlande et lu CaIadai. lz lit que quelques hoti-
.mes J ésespé rés se soi lé vetitLCeilI rlaiîe, il îtee1iii ii .
ile n v rq i pa t ou le .ti upt(,L e ,sîi cLn in etii t, at l es
.gré les péilticis ItictuttIci I'ii tc, ii 1) . .titi lus
Cenda nu à mrt et oi si evoie un exil Pour L vie.
ils uétéebelleil lut les punir." Passe jour cet
.artie ; nous enil reevîUs pas les inexaetitMdes. aus
OIi' uitre uitsif te IIerald ieUs dit

tPresque ou 'un rîtl: etr en rebellion ; les sujets
de SaMajesté sot is, et leurs Cadavres 'dit
MUti lé &at 165 nuisla pa'i dU cla.t'rov cu est
titetîsle. tord Egioitr les 'asirs d(e 'TOUT iomninue
ioyal ci Canadtc, décire, qu e, coiunt représenta ut de
la Rei:c , il décide que Jl rebellion était jsi bl •

quOI la population bretonne n'a a ucul droit à la prcitee-
con de la couronne ; que c'est elle qui a Lété rebelle et
r't les murtriers Ie t1S37 et 1838, ne ftaisat que dé-
fendre leur honotrule fro, seront payés jusqu'iî
dernier soit."

iXltis, M. le Réîdacteur cdu Hieruld, sanus parler le tîu-
tes vas atres erieurs hîistoiqultes, est-ce que cvous tivez

oublié par hasard l'cmprisoiteenit de cetaines et de
mnillers de nos comapatriOtes t Nüst-ce que vouts aIvez
oubliez les visites dcomicilires, les expédilicons mîiliîtai-
res, les pillages et ravages Ilits par vos anus lus volonî-

tes, leurs outntges du toutes sortes, l'itcendlic des
élss les dîévastations et ta brûîludes dIe St. Deis, St.

'harles, Chàteauguiay, St. Eustache, Napieville, St,
Ilnietc ' Avez-vous oublié les brigandages et inîh :

mies coraumis sut les lrontiûres pan vos biordles dle vo-
lontaires ? Avez. vous otubbli les centajiios die pauivres
rnalh'euîretux quti ont péri sur les chamiips de baîtaliles dle
St. :htirles et St. Dlenis, et atu miilieut des Ilammtes des
villages 'i Avez-votus ait blié l'exil do Nelson, Bouichiet-
te, Al assonî et tîutres 1 A vez. vus ouiblié l'exil dlu cn>i-
laine Molcrin et du ses ciuqulaîte a soixa.ntCecompîatrno-.
tes ?i novous soutvenîez-veus paîs enifin1 que dotuzo fais kla
tête de nos comptriote; est om besa r l'échalaîud! Est..
ce que ca nî'euî est paLs assez pour expicrila rebellioni de

t ide quielques centaines tlititovihs ' Est-ce que' pounr sa-a tisfiire votre parti il eût fallui'auGo aissement a îlettI joute la race Frac -Ca ntdie n e ? Preuezy g r
t .'vous jouez-là un rôle bien dilicile, vovousous prétre4
le dans I'iistoire ute bi'n triste pilce. On pourra dire de

Is te ,vous étiez itn pieable, et que votre soif <le
il vengeance ne pouvait rien ironver ponr hassouvir. Ue
- pareillo p cdus l'listoire voué doinerit de bien

tristes compattugntouns.

LA DOMINATION FRANÇAISE.

Les journaux tories sont tous les jours à crier à la do-
mauitution FLrtnçse. à iPoprcssin dt hi race Bretonne.
A liii le leur protimer pour lu Ibtiime lois que ce î'est
gue lut nssion qui les it Urlor auis queles uns a
no corières réfriistes.e sont hâts de publier un la-bleau (des nomistdes ofhtrspulis-t, aaiesLqu'Ils
reçoivent. Il appert par lài uie. su6r b Ilmciilovés duI
gouvrteme' iil se treuve 9 t nudienîs-Français et
54-2 bretuns ! Les G9 Cunnd iis-run 1 us reçoivent eî-
semble clos salaires se montuîanu à £ 19,176 ;les 5-1 bre-
tous reçoivent un totutl de,£3703 ! I

A imsi, les Canud ins- "rt nais, îtu (ormeuît eln-uon
les quatre.Ciquiues de lu popution t Bhts-Canluiada
et issurémeut les deux-emuumes i li population île
totout le Cautd, ne reiîphsseuIt pas luI btutitièmte icdes
enmplois publics, et ne reçoivent lul ipuIjim it du tutal
des suaires 1!!

Daus les cales i-dessus.i lePi/îi,ne se trouvemnt tias
cumpris les Inmuxl u emîvl\plouis locaux diti llatt-Canadua,
tous remplis par des buretiîtus,iot Iplus ique le ntotibre dis
em plyés du 'reati des T'rvu Pubt l s qui sot our
la presque totaLlité cl'origie lire tonuie. Or, ces de -
tiers employ-és, tun 8.8.3, ne uireuet ls oi à
eux seuils, dle £ 4,000 soit coume salairts, soit cotme
allocati(Ions Iour la coletion de er:iins ouvruges dont
les contrat Paient duuniés à des tersou nes Ludi 'o-
rigin' brenm e. En i e que, oueltUt nare conrèra
du 'iloi, les tIt uadinis-Friitis -suot ut r'cevoir
î-nîviroun £-25,0I0 et les bretons £.2.50,000 l.-e là d
lit doinationu i rais ? Que IL G:t te de Jaon tréal,
le lea/d et le Coi ir rèpodtt suis stuut cpaubies.

LA LIGUE A QUi'IIEC.

Ld.o'rnmg'r Cromicied ube i a don rmreumeil
te tomttiie-rtndu dl'une~ ae b!1> de :iiaé ieumi. teù

gramlu fureur lptîrmti .s igueîr. , t i Cz tte de Qui-
tc de les seeconue: ; c'- etun etilmbt iigetISe elle
as. Neui cuteut dtimipreier urtiele d redrohes,
la Czcue retou rite à Ji lchrtige., et le 25 cuii ranut elle

C'est ainsi que, en1 s'eI rapportant à des coliptcs-
renduus truouês et parui.i:ux tels que celiimli hrouaicle
des hmmîues tiitides rrfues'ut de s upprter la Ligue,
qilis eroemuit. être lut société tiormce udans le but de
lius taNer nilens vo/crs.ç."

Le teuudeinutîîuu, '2, cuîraut, le C/hroile répouit que
sou comt-rendu est tbou, c-t pruv que s'l léchu en
quietljuce lo, e est ' tine ut pil.. assez dle >rCe

tui seutuniets esprues ipar ts . oeurI, isquie, dit-
il, il u' as pmUte les discours ii oing, ,ur la 1.:idCoI-
>ns uros utrdu prde ut e la Lgg,ees iuscours u' utnt
pas assiz Iicâire.

coucltons douue utIe, conuitie oui Va jpenîsé dés le dé-
but, celte Ligu Iretounte est tout boneie nt îueu as-
suiatioiL anexiîste ! I est boti Vei sturveuller touas

is mouveiulits.

Le Morning Courier d'hier contient le passage sui-
vaut, qîue oius retcommi11anUdcits 't l'e ittuluou IIIule(-
tealir t

.-Le Pre Clhiiiquy est très habilc deulauses mîuîels à cO
1que nious,partisas îles égises nelrmûes, siauies portés

ià croire les prejumges et peru tioas dis habuianes Lan-
diens : il est evica mmnt un h mu d'utte tudt c re-
uarqualie, et porte à ses adversairces du rues t.cpsi
mais lu violent 1 ieltc .1 enir- !) i ut pas peur. Peur tues
Uuud icuts- 'ra ais, les dIirecteurs Lu ce jîoîu rnaIluolm -
trnt nue ad iticnanltemet ioiiuï,ut tiuulctt Coura-

g.cuem fent que lv jour est veltu le pid dA prt.re ne
dot t p/us per su la gorge du perp/ le . .!.« ldeuLareuti re-
roluen icqu le temups tsi veutt,(la crise duatis lILiîstoi-
re poliluque tics Cauats- 'ruîais) ou soitles pitre
suit les ujuiguuturs d<laI nttiveloi Iti iAyme dusiit

é bai/t'u fa ! tZioO5 tiLVeils ib (e aiLs ei ucvuus utu
de t)icatis tai leurie île D'Jsra iue toute .e graides

ilmesesse but jmar de jms psu, nos stutnuris
les jeues geus di 'I Jenir-, q 1 oiq111Ue nu1s deviotus
avotuer qu'ts out a-coumbuttrun muiEussL îe bigoterte tu-
tolérante et digoon its prejuges, tele uidreîi'ave-
rtîit l (S'uil ttPlusI'Jtl( gruuiun)br.>tm

Ait es àm /'Uî et lu AIring Courer daiîs l
mie unartlue. ILS ott tunt lit tqute leurs prinucipes p-

l.tigî.e et ieursjmis reigieuuse se suut rapprohes ut u-
d ls l-s us sur les <utres. Eistrte quri'j u ii e
sontt du petmts tutus, %ui s'ailmueUit bcaucoupt et itu olit

voguer usembn. On tue d pas sur qutuItes lages .is
t IrUpOqIt tlaubJrde, su tette Luis ta muer estuMur

écueils. C'est ce uite uous verrous.

La Féte Nationale a té !élbre à Quuébec avec en-
core lus dîîe puompe et d'uelutu qjue ilPordu tai ru. Uin
tempi s iuttgiuinqiuu a favorise te udelie2u miut du la piro-
esoii dits lus rues die lua vile, quîi etutienît tout 00to-

dlées die [munus dt'éraH et décorées ude drapeaux et
ptNu lotis. ui y remuarquait avecjoie le vieux dîrapteu
tdeU udtoi, que lt-s Caîma:lioius-"tiçtis ont -si îtole-
tuut defbuduit. Jl s'y trot uait auss itui auttre dlrapulli

uiumguniujque dlotit le ('iînid'cru-parle uomîine suit
'. Ont uditratit cotte unuie, toitr lia premuiure fois, tim

sîcutlulnen iîîrmeu tIe soie bianîtlce, udout la bruilerit est
due à l'aigue de's Vuamtes tIcs U rsuliues. Les artistas
cuit brc.dl, cn il. d'Or ai-cc iine hautt remaurqîiubie,
tes euduu s de la societ é, lu cuistor ctules feîudies d>us
ir<tbIc, avec lu devise: " iNos instituitionts, in) trulnguo
et nou.s lois.'' Oui llsait aussi stur e brillut et rîelî
êtunahrd les nomus des celin bats ou se sîott illustrés .imas

Itères. Les jîots "Cari/fart et C/hetcaugur:y "~ fesutieîi
nu ed'enloîiiin ld 1 triousmîe et d'auuîtde lu

gloire tous les e urs des ietîes Cla ierançido
cuni, cie jour-là, étaîit lier d'ttr lu es ox dOs

potrîuî iui li êvoquuai roi uitcp oica
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Mardi, dans notre coinre-reiicli d(e la prorcessionI 1

li St. i n-Bptiste, nous avons oublié de dire unmot
de1 la section Ste. Marie. Pourtant elle mérite une

niounti spéciale pour l'orgatiiation admirable qui y
yôgîc. Nous auimons à leconnaître le zèle lui y ont
déployé les citoyens, afin qu'une autre année les autres

5 otions, qui sont déjà bien netives, rivalisent de zèle
,mec celle du iubourg de Qnébec, et contribuent avec
elle à augrîenter le nombre des associés lu la société
St. .1lean Bptiste et la itjest et Péclat. t l.proces-
sion du % juin.

--- 0--
Les remarques lu l'îtiusst [du 2.5j au sujet les Jé-

suites et de ilusieiirs autres comniiaités religieuses
prouvent deux choses : 1 n 'intolrance et le f(natisme
lii W'iness; 2 0 son ignorance cornplète du sujet qu'il
veut traiter.

Nous voyons avec pluisir que, m Igré la pénurie
des tomps, le c.hmin de br de St. Hyncintle est iien
prospère. Les reettes durant la semaine finissant at
12 du courani ont , de £16

Il y aura mardi prochain 'un bazar i l'Hospice St.
Jéroie nci favur des orphelins. La diversité des o>-
acs a àvendre mérite lattention des acheteurs. Des ra-
fmîeiiserncn seront fctmis parles daimes. On es-
pîrL'que le publie l'honorera de son patronage.

~~ 0
Les journaux du ant-Canada nous appremnent que,

vendredi de-n ier, un ijeune homme et [ue petite fille
ont été entraines par les eaux du Niagara et précipités
-du haut de la cataracte.

-- 0o--
Il vient de se foire,.à St. Rach de QuIébec, une quitte

qui se monte à plulus do £100 ; est pour le ciucèse de
Vncouver.

-- c-
les joumnux de Québec nous apprennentu g en-

dred i la foiudre est tombée à Si. Charles, près Québec,
et à Ste. Foy, où elle a tué ui cheval

La loudre est toibé(e, vendredi, à St. Jacques de
'Ai-bigani. et y a tu un jeunte homre du noin de Clé-

umeHt il étai t gé de IP ans.

i e our de la St. Jean-Ba;c tiste, li ntouvelle Eglisc
dut l"uhourîmg St. Jean à Québc c, a été consacrée selon-
nleleet. -

Lu \illage die SIc'.. .'hérés e Bluville est érigé
-r le nflimicila.lité Séparée de la uparoisse.

Nous voyons a vee plaisir que îl. le Dr. Nelson.. M.
P. P. -vient t d'étre élu membre actif de la société tl'his-
tcirc ilattîrelle de Montréal.

Tier matin, . Forsyth, contre-mître de la barque
Jai' Bowrn, est tombé à leau et s'est noyé.

.e v ws lui Lac Supérieur annonce que Sir George
S 1 Im psonui y est passé l1PUse remunat a àhBaie dlud-

les Jndiens continuent leurs déprédations sur la
fron tire du Texas ; des troupes marchaient contre cux.1
Onc u eule qu'ils n'ouutt pas tué moinius de 500 émigt Ls

qui se -renduient cu Californ -e.

Lcs avis de lt Nou1vel-Orléans portent que l cuia
s'y sont cntiercrunt retirées des rues.

Vendredi dernier, il y a euu à Wuiitehtll un incendie
qui y a cansIumé pour $'50,000 de propriétés.

--- o,--
Le R. P. htut-lieu est a rrivée lu quaantiinde dt

ew-Yr. On li p'éparait une mognifique récepttioun,
dimt noIs ospérons putvoir rendre compte dais taire
prochaine euille.

. -. '-o-- -- :
Liuidi, il y a Ieu à NVw-York 38 nouveaux cas de cho-

l éra et 21 décès ; murdi. 73 nouveaux cas et 38 décès.
A St. I ouuis, de Iissouri, les caux li fintive montaient
et le chuléra y séviss:ut fortement le 27 ;1 y mourrait.
100 perisonns par jour.-Ludli, i y a eu à Cineiinnuui
100 ncuveaux ens de cholert et S-. deécès; à Philaclel -

Thie, 21 nouveaux cas et 10 décés. Mardi, il n'y avait
past  u retl cas decholéraéu à oston.

Nous continuons à recevoir lut suite des livraisons cie
.,//mim dii Canaodc, aic atpropriétaire duquel nous of-

frons nos remerciinuents-
-- o----

L Herald d'hier annonce I urrivéec,clans le port, die la
goëettue amréieniue "l Miranda," jaugennt 225 ton-

neaux et contenant une cargaison de 10,000 minots de1
blé d'inde.

ij^r La grande fête de demii nous oblige de publier
notre feuille cumue joun pius tôt qpe d'ordinaire.

-- '--
T .EM. 1i1\. .L., Monîtréuil :-Il ne nous reste pas un

Seul niiinéro, tel que deianc ê.

(r M. le Dr. L.:,-Votre lettre est reçue ; le docu-
nel-t, dont v.ous parlez ,mo liois est 1muas encoro par-

venu, j

(r' .., a.u sujet ci " Trpasr," nous iecuscra dle ne
pis pubbtier sut corresponidn.nec nois y voytons plusieurs
bonmnes idées qui scronmt nlisos a jrofmt cin tculphs et lieu ;
qu'il accepte mios remeci mentis.

.LETTRfE DE M. CH-TNTQUY.

(A M. le Dircctoeur dui journal l'Jenzir.)
Lomngumeuil, 20 juin 1849.

M. lu' Dirceur, ,
·¤ JT'auvnie lintcntion de contîinuter à discuter ave-LC volts

sur' Itn ftital emreurm qlu- cous souitenez touchantttu le vicaire
:le Jesuis-Chr'ist. Mais apîrés les -ucurrespîondancuîes :I'uuî

7'rcissé et dt'un Campagnariod, i! cat iunpaîssile à tit limé-
Ire île moon-er duans voure îîihîuîe.

"A.vanit cde iermliner, pern ttez-moi c-ep'-nduant de vous
abr ique vous Vti a avez pais tiioms inlsulté à la lii de voi cor mes,
innat voutre dlermuer tien qtue dlans les ptré-cldonts. Aprimés
sivnir île nuveau .ticuuis le I'mape d'o/rus depouvoir- spärian..
ci, vous njoutez une nouvelle erreur eni procîilaantqme Pie
IX ua aiterpré le St. Concile dea Trente, dontî pouirtaint

il est l'interprète de droit divin. En Vérité, n'est-ce p1l
t une témérité incodrcevable, de votre part, le croire Ct il'eOr

prolaner que vous comprenez iienix le Con ile de Tren-
to gn le viwaire de Jesus-Chiit sur la terre . .

t " Encore une rois, M. je vous redis I t.e icineM pas fé
res ath <i liques qui vous abandonnent, imiais qie ost 'vous

aqiii vous êtes séparés de uis en insulat à Péglisce, par I
manière dont vous triîtez ses prêtres, ses dogmes, ses év -
ques, ses Papes et ses conniles.

J'ni Plioniuol i'tr'
Monsieur le Directeur,
Votre tr 'h I ble serviteir,

.C. Cîimnur, PL."

(A M . l'Editeur des Mélanges Rligùux.)
M. Piditeir.-Pourriez.vous niniformer s'il n'y ail-

rit pas noyen de remédier à un icouuverient dont le

pIllîl ic a tant à soufi'ir :je veux parler du bireau de
postes. Par le nouvel arrangemuent de ce bureau les
lettres des difl'êrents états voisins tic peuvent parveir
en Canada sans être payées jiisquî'à la ligne, die iiême
que les lettres dii Canada neoi peuvent traverser la ligne
45 sans avoir la même function. v ersa) Il ria1eil o ne
ce uouveau mode qu'un nombre immense de lettres,
restent ait burea(cide postes de liglgate, fauitLlde pJie.
ment. Il est bien vrai qu'on public, qielque foi dans
les journaux de Montréal, la histe des lettres ainsi arne.
tées au passage, mais je vous demanderai si tous voient
les journaux et prennelut la peine de parcourir ces listrs;
et en outre s'il n'y a pas un tròs grand nombre Je per.
sonnes qui, ne sachant pas lire, ne peuvent savoir ja-
mais s'il y a des lettres à leur a lrsse. Cela admis, il
siensiit, qie <es letres pruvce deni er lix ans dans
le bureau de lligblgtec, sans (Ile personne îu 'ci ait Con-
naissance. On conçoit quel tort lpeut résuliter die ce sys-
tème. Il y aurait. pourtant. ce ne semble, un moyen
bien facile d'obvier a -et inconvenieut et rendre un
service im newe au public. Pourquoi M. Stayner.
triaitre de poste dlicine Ws'eiieudmiiMps aue c cl
rie 1Iighgetc ? Ce dernier enverrait à Montrénl cent
deux cents lettres; M. Stayner 1s ferait parvenir à leur
destination et remettrait le iontaintti dti prix de ces let-
tres au bureau de poste voisl. J avouce que, peut-étrUe
strictemen. parlant, M. Stayner n'est pas oblige de
prendre cette déniarclie, mais d'un autre côté, il me
semble qu'un ofhcier puiblbcsi largemient rétribué plcur-t
rait se montrer i peu lus compiisan t et qu'on a.

jusqu'à un certain point. droit d'exiger qu'il prenne dest
mesures pour lever un semblable inconvenMie[t, si pré-
jud1iciabl à la coimunaut entière du Canada.

Votre, etc.
JUs-rICE.

M. le Rédacteur.
Nous apprenons qiii' un corps respectaible et iiudépen -

dlant de la paraisse St. Pierre. Rivière du Sd. a été
faire une exploration dans la tow'nsihip Arinaîhl., avec
un arpentcur et à leurs propres frais, à la tüte incquîel
était M. André Blais, citoyn incdlpendant du lien, qi
a transmis un rapport à 'aneit du lieu pour faire nuinte
diligence au bureau des terres de la couronne onr ob-
tenir une approbation deleentr dedémarche afin de faire-
Poverture dcces terres imnîdiceemet. Nous atten.
dons d'autres meseignmenis pour louer et encourager

s généreux eflre sa fces ur font nles
d ccs environs p ur s'établir sur le sol qui leur -appr
iellce droit. 'AiNsi SOIT.

FA i'TS i1 V EIl S.

iNev.xom.-Cc matin etre I et 2t heure. ie feu a écla-
Sdans lu isone M. E r d e
rue Dorcheser ou du tieunx it, or.cue les pmIupes ar-
rivèrent sur les lieux, la flameiat avdit d'jà dtrr mi Pé-
diice qui ëtit en bcis, a ini que ses dépiendanve. Une
partie du -mabilicr été sauve par les eforîs cotruntnsu
,les voisins. Le feu se commuiquaaussi à une nn~i- oc-
sie, mnais onu Pmc indre avaquit u e no e'it de graints
domtges. La mitutusné t sur, cous d it-iu, pom .f:'500.
On nieounlait pais 'origiic dutiimFi'i. Ctriien du 27.
Aumuv.cn:.-La goëlMtte eunîlientne Scp/ua, veintait d(e.

Clevland (Ohio), est irrive Qcu e thier matiu hi.ati1rgée
de farine, etc., et conusign-e à M J. M. Youung. lem.

TAMecP--SIotnIit îles avis 'ç à à,elOé
li ville ie Teiiu1i«ciu ?ýe trcuva'uit. tà lui date t jt -) ulie , ' -
'ée par un core.s due 10.000 iilis. Ceux-ci n'taii
plus qu'à quatre letes, et on s'Utidait à une autiupi-
dnus la journée du 7.

SxîuE}.- .seule nouvelle de qiu'qu'imirt ance et
la ratificacio par le sènaiti uprojet tend1:,11 à jtoindre les
deiux océans puu.r uncit h.-iin de fer aillaint île Vr Cruz i
Acaiuileo. Un priilege de dix ans a été aussi uerIé à
Don Jtuan uîde la C raija,u nie consulàl v c w-orik, pour
Pa'tabibsement d un lIgraple uletique. Les dpédl-î
tions des Indeis et ii'recun de la Siera uniitlneont à
préoccuper le guvernement. Touleilis, un des chefs iiin-
u gAs, don E. Quirs:, venaitl d'opéer sa soiumission.

L'Mt ATiOY VERS 'otUEs-r,.-Dces nouvelles de la
Grande Ne reçues l Su. Louis, êvalioet À15.000 person-
nes et 2500 chariots la masse de miigation nui a djà
uraversé ce peint. sed dirigeuint vers les onveiles cntrese
de l'ouest. Au Fot IEC y, il a-uit pasé 2.600 charinus
jusqu'an 27 mai, sans compter les hâles de 'chatrg. Ces
voyageurs ontt chu resto br:averuti e graideîs difficultés ; les
raladies et la privation font ie ttbreuses victihues ttirmi
ix. La dissension sst en outre gisée tdans plulieurs

cuomnpagnies, ci l'O écrit tu Fort Cl ild< que près de 2,000
émigranuts se c nt décidts à revenir suri cuirs pas Les rn-
diens ne sen pas r.on plus sAs lis rubler dans leur inmar-
che, et une cm gnie de W eling a eu à souteuir un vé-
ritable combat contre les Panviites, . Courrier.

M. poi.c.--'ex-purésidetI los Etais-Uis, .ames K. Polk
malatde depuis Iueiolttics jours à Nishivi'le, a uccomb le
15 courant, nonu Ps à une ttaiue dît' hl , emun4e oni
lavait ununcé tubord, mis ienu un'e duiirhue chrni-
que. Né en 1705, il. Pl n'éta àg pqu ede ciunqumtu
qîutre unts. hI a' ps surVcun lngteptlasa So tie du
pouvoir, ct qui sat siles fun de la pre dnie n'oit pus
conruibéi sitnlièruemm a brégc'r sus juurs ? 'DePatun ude
ce ui IPu enu t vu à P-potue de e iau guruion, puis
à cell de su de eretraite, il IV-iii ciln qitirels chinge d'uie
façon extraordinaire. Arrivé à Wisiiagion utin îtde vi-
gueur et de santé, il n quiu la rsAlence u éprsidentiele
'ieilli, brisé, les Ceveux bnlachis, en un mt avec t.tus os
gn's de la vieissu . l aitH s ptyé char su passagère gran.

s
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p
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no:îi:.-Les drnièrs nouvelle <ui nu< prvieunent ne
fntecnnaure aucun fait nouveau. L triunvirat cherche
à entreni lr Ieprit rlévutionn-r. pour té-is.r edience-
uent à iaso de.t R omue ust om-utcée de ious r'Ôts. Il
a publié une procla m:tiun dut voici iii extai:ii " Que le
lrrîpeau rouuge soit iartout tarb tt que le f.m eCiment de

la b:ataille courre dle terre en terre. Trois millions n'hom-
mues sont decides à s'enseveir ,ous les ruines le la patrie
plutôt quet dle -éder, Que las irélî'ts ets < h" cornmissireS
extraordinairc orgnsinl u:ait 'Piurrt.-oin et tranmuecre
a leurs aec inisrrati us les ii'pirauiouis de Roie. leuie
restera debout - elle le ci t. '

M'Mor.-On écrit le urii: Un aiet de Ni. de
Rothschild de Vienue est arrivé à Turin. On dit que
les coitions de la paix avcc l'Autriehe sont arrêtées
et que la miisonI Rtschil 'vient îpour Cuuicol;re un cmii-
pruint avec le gouvencmluent pinticuutais à les conditions
avanauŽiises pour notre pays. un partie <le cette
C1pruiît servirait à -oller notre dcettc à l'Autriche.
L'évacuuion îde lu plce d'Alexandriuc auit lieu m-
rnédiatemtu après.

mes l'effectif de l'rée ftrançaise. On tue devait pas
sien tenir là plusieurs autres régimen ts. dtait deux de
cavailene, alaient être dirigés sur le thétre de la
guerre..

ATrricus.-D leurs de (enn, du 1 mai, an'
nncent que le génraému Weken, dont Phabileté mili-
tnire était. li'.it-on. il V ua tiois mOis, la miIleirega-
'natiedîl la victoire predite aux unipérnx. vient, cout-
me le rMico de Uichischract,. de résiger son cou-
rnandement. Les uns disent qu:e cest par raison de
an' , les utres, pour 'lr s 'entendre avec les
gdneru.ux rutses sur les aitributions ispeùctives de6 leur
utorité. Quoi gn'il en soit, le inarécial Welden me-
ourne conume oavrneur a Vienne, et i est remplacé
uar le géniéral Hyau, tcut récemiuent naplé d'Itahle.

MONTAG n. O\uininttticut -sez heureux que Pon
rPAU à unm br'e e ilachmugn. et gii prouve que li la-
itie n'o.st p 4toluit-à thit exii4e les .luuueurs barbues et chi.
'elies le lui Co:ntîit. Ceq m'e r. lui est uaoat.
.ecevanlt dans son ehiet utin ci'lient cpi ii t iyau -ni espèces
intituuC' e'ui-i-- P'i p%(st Qsune os't sOvez un
uuus, iui du' etui-ui en lui nii tii nt:il les piòce, de 5 fr. à

uL.I!gi?lie r n'enu u ca :re--piz pas moins
es tyrans-li G 's use, r nuidit 'e M tgnard, ma:s

us miarueez que je lu en iueds que les têtes .

(N o ic.)
ENCORE L'ANCIENNE VIRGINIE.

Comtéid i'Albemiita rie, Virginie, 21 uirs, tSI7.
A. M. Seti W. Powl.-Ctcher moit:irt eai le plaisir de rous

inormieu de Puage que j'aiut du Baume de ceriss sauvages de
maar. .'avaisnu nue j_-ueiuaes qliaait une aittagn titta-

i'"uaion ci'tIùeiltu .in quita n i lu ni r -aure wuS îurtus duu iiiiLeui.
Je couisuti ui e it us t-!li os milur es tii é-- ci e ns, qui tl ;reuu
que le mal uit.uenruutte, e tsn'y puit rie j'essayai bin 
des remdes. cmais ils n»c utre"tue b i. u uts une aunnorc du

it bane li wtisr, et pc-iai a ilunrma. y lievs u de contiane'.
.1 'it acietzicfui lleba"ii lit ' , qui rl'oit u d'après la direction,
etj- s gn ua- la it il t-îlla im lufn. vatr oi lu botttlthu
-le éait de boutni. J'vu cheui neUmu .u;- t le laprit et .auite-
uaiiit e lit gierie ûoù .1 i;p-i r '. Elle r.i soin ouivragejourit alier,
etje ne ienis pu iluimtre.

M i. L. .diuuh'".
Souveuez-vous que le vai batum. porte tarigflLlc de .- Buta

sur le convert.
A vendre à utrl purmni-I. Lyma le ctcCi, et par John Carter

et Ci, rue. P .; aus ir Alfrel Savage et S. J. Lyumi et
Cte, Plac.e

NA ISSANC!.S.

S-cele vii le 25. ui ilniiie dile M-. Eounrl Desrcluers
manchane, t nse tu mcd m e fill-.

A dA.- .

Le 14-t inà. St. nnu Pod-div, Mon"ieur Charleis-
lraçoi.--Bruino Petits, u-rhnd île Kamuiirnska, à îe-
miloisele Marie-Euphumuc TC tlo de FélixT't ' è

0 CES --'
A Quhiec., le 24- -NI. I. l. -Wriglit, da dlar'ement

les In gènieit nrs I tyux, à 3 utatus.
A,Qiluéhe, le 27, à pc de 44 ' nis, Deoiselle Marie-

Amiue Mlherbe, instituite.

denr. Sa mort, si proinlp, e.au-e imn Vive sensation, aus-
si bien parini ses amis que parnii ceux qui forent sea ad-
ver.siîes. Les cours et les ibunaux e -ont ajournés
hi en sipo e deuil M. Npol q«HîlWmuisoit d'aiur
l'opinion n pîu'' romCîtsGe sur 'ersemble . sa coiduite et des
sek actes, était uln hn'e d'une habi.eé rem:-quable
ut de plu ilUa ea la cnc de se irow ver, Pr le fUit ies
circonstances et de sa position, i o!è d'une façon très di-
n&t, ' 1ublàues-una de- olqu grauds evèneeuu gni aient
napé ihire de l'Union. Son administruiion y fur.
tiera une ère rema;îrqiable:t elle %'est ouverte en effet par

iccomlpli îeet de I'Lin nexion dui Texas. entaiée par
Iladcminist ration précéinit e ; elle a vii e -!ite e t erininer

par un traiîé les dilicuiltés relativdes à Orgou: avec une
audace g1ne Ic sure.ès a pleiement justifle, elle a Ian cé
les Etats-Unis dans la guerre avec l M:iqie ; elle a
trouvé, dans ce people américain qui we momre toujours
la hauteurc de tous le ,îvènemtents, d's sabllauts intrépides
et l C -o-i'nétut h ijuleà unindrés qui nt invnriahlement
fiRé la victuire Sious lit bannière nîtion!ie, pui< ell a été
assez heureuse pour elore, par uin traité avautug.?r, des
triomphes dont l'élat avait l r'ejuillire e partie sur elle
enio, au momeut ù elle 'tuit la piac', elle asssisîah a
ces Umerveileses déouverîes qui on maumrné vers a Cali-
ornie tmus les yeux et uti u les espércunce,. Certes, au-

cune autre-m eu Io bnhi.r a p.sse r daisi bri l-ante
plripéties;et uenote irent 'îPhonn upl la présidait, au-
la sa par de gloire dans totis lcs événeelt. que nou ve-
nons de rappeler. Courrier.

AFAIRES d i'iTuLI.- . de Lrseps reste à Paris. M.
de CorCelle qui le remiplace comm ern vyé extraordi-
laire à Rome. est parti lu uniiii accopiuiit l de M. le
Latoîr c' Auivrcrgii.-Il.a ruplhtiure de ' nrmistice. couich1
entre le général on 1 indu et àe gpivern 'lueit romain, a
eni lile 2Q;la 1.tmsiè~iie division due': rté raîîçai.3e,
a r position sur les haiteurs qui v- isitent Rome, ut
tout se préparai: ponr iune 'itaicit érnie qii devait
avoir lien le 4. La resol iunn iris piar le gouverne-
me t français. de pousser vignoreusr.mentC i: lasiités,
ie saurait plus thire l'mlre d'n doni ; cir des lettres
de Touilo, sous la date du 4. annoncent q'on avait
emlarnu1 ié pouur Rrome raiiiant les deux luumr próenkts
3,200 hommnes. rnfirt qii devt poiter à 30.000 hiom-

-/ux JrItirset aux personnes qui.cMrtin des grain -y
T ES6t graines de jardim sont généralement importé.

_ ce ii.pays. en auitomne et gardées dan les m-
zisns *Itisqti',tirinteunps. Le QvaissetuN qulipr

tent l'aut.mne au tle C a aisse le
Ports d'Eucrope avant la récolte des grairfes, ainsi'irs
graines liqu'ils apporteIt sont-toiutes de Pinée pirécédeîn.
te et sont par conséquent de vieilles gmaihnes lorsqu'on
lent les semer en Canaida. Pouîr remédier à ces iueoui-
vénients, les soussignés ont adioptéPus ige de ire venir
etrs graines par la voie de New-York pelnda ut os mois.
de novembre et de décembre lorsqu'elles ont été cue-
lies, et elles leur arrivent -e New-Yorkc par estafetue.
Par ce moyen ils petivent fournir à leurs pratiques.

DES (-RA INE FS PxRA 1 C IIES..
D r-LAMF i EU. E L rUA1.1TÉ.

Ce moyen, quoique disp-endieux a été prouv liar tin
expérience de plusieurs années, étre le meilleur. Lus
raîines qui ont été ahetées des soussianés ont toiours

réussi. En coutîéquInice, ils invitent i pulic à 'afi ir
attention à P lslrumeiIt de GRAINEs DE 'AiNs ei te
GRAINES de OFrEURs venut de PA1 par le panqet'-t
Bîtimore qui auiu f it icvoile dult ( â mvre. et de LoLndres pu r
le Devonhire. cionsistat enui une grude variété, par~u'i
lesqilgelles e- toi'uvemi•

Artichats îsperzres Fèves
1eroti . -ter'va vls 'Chtoux-ileu-s

Capuicines Concomb s Carottes .
Cerfeuils Sarittes - Poireuux
l.atue ?delomns
Mititres 0-Ci.nou s Pois-Chix
Persils l tai- Citrouille
Raves bubrbe Romlai

rng Choux de davoie
pp 1 -tii Ls Suriett ca'Pîulvît
Tabies 'Navet Tomuîates
Fèves rouîges Retteraves Muarches, et:. etc. etc

BEN.!. WORK.AN T&c. Cz.
172, rte St. Paul, -oiliî<ic

Carré de li Douate
Afontreal, 16 a'il..
P. S. -s ou t auss à vure 'n assortimîentéteu

de (G RtANEs dt(e FI.EUS dIi Caiunda. de France, A
terre. l'tt in irique, &c dont le citalogume est inmprimé et
rdonn gratis à ceux qui viennent pour achcter deu

gramLes.

DEUXIE M E -. ) Il[ ) 'Ç
Du

C tO ' R T A ITE .
su a

L' tT ßP1lST1rfAIRE,
X UsAGE îEs CÇoiEs E MENrts.

wTTE édiion est refaite et augmentée d'alu iinstruction su:
les régle.s à suivre et les défauts à drviteren crivantunie lettr

idtu enit'urs muodèles ce lettres anu trauniç6is iet en anuglais. ut
carrinsul, dLetturs de ehan mie. lîllets, reçus, qu.tanes:;,d'une listd
.tîues tiuîtu 's des tires quatluicatsti s l: d'une listat . es .localités ou il
y a uln uren dei chut 's c, dais le Bas-Canda d'une,liste des chfs
dhes déurteue.s seous I'Eyiieuuuii t'roviiiue et dis places uLaleurs il.-iaui i ulîutf tî,îi ribli'd'inuucrôt àai3htpir t00, ec'. etc

ceteuvrage est reconuniutuadi par le Bureau d'i u:anminitulirs po: r
e cttrict de Montréal. etpar M. le Surintendan'. de l'instruction
pubuque pior le auns-Caiita.

. vendr elot isLuibrairetet eit iri erie dP. G unctri .rae t . i e . -i c c
:uîurét uarf t1>M9,

E. L AFLEUR,
NOTAIRE.

Etabli son Bureau en PE-tude de C A. Bruli,63r.
N.P GSande rue St.Joseph.

EA U IVINERA LE
DE PROVIDENCE DANS ST. IIYACINTHî'

DISTRiCT DE MONTRÉAL.

M. JOSE PH GAZAI LE ntT.ST.GERMlA lN.,qui vLid
de louer le nouvel {alblissenent desSources d'Eau M ià-ý
ra le dans St. H4y'acinthe, ose espérer que le public lui
donnera Pencouragement que mérite son étalissenu-nt-
lui sera tenu sur dn picd-respectable, et àn pri. lieu
réduit.
. Il ouvrira ses bains au ptiblic -le 20 du conrant.-D'n
près des analyses des eaux, il-est démontré g'el sent
excellentes, p-ises à médiocre dosc,pour les maludéies i dt
l'estomac et des rems ; qu'elles sont purgatives à:ar
doses, et que les mis pris dans ces eaux sont 'très-fiîv.
rubles à.la santé. Elles contienient du gas enndou
que -en assez grande quantité.

M. SA INT GEBRMAIN aura un omnibus qui voyuo..
ra plusieurs fois le jour entre le village de St.Hyaiwheîàl
etson étabbssement qui n'est qu'à 20 arpents du vi.:-
gedans un site Ou l'air est -trés-pur.

Un médecin visitera chaque jour l'établissement. r
pIresrIYre l'usage des eaux, selon les ïndispositioni -
chacun de ceux qui enc feraient usage.

M. ST. GeRa.us propose d'exporter prochainenicm
ces caux dans les villes et les principaux villages okt
3as-Cianada, les aczompagnant d'informations bland

taillées.
St. Hyacinthe, i juin 1S49.

A LOUERA LOUE R d'ici aul 1er octobre une belle MA ISON -e.
pierre située près de P'Eglise de la Chenaie. Cen

place est agréable èt avaitageuse pour qiielqu'un qui di:-
rerait passer leété ala campagne:t S'adrceser à Jacques
Lauirierou à Scholastique Rochon, à St. Thérèse.

AUX INT UTE UR S .D U X lNSTITUTIRS OU INSTITUTRfCES a
lemîandés d:us la patios le'Saint Clerent de -

hurniii-Poir s ronlitions rde lPengagemnent dreer
commissaires d'Ecole. di lieu, c-J souisiné..

L. -l'NAULT.

GDÀINES DE JAR1DIN
DF.LA RÉCOLTE DE 184S.

,
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d'.n iériue. DE lJUX NOUVEAUX VOLUME S.LrE VILLAGE D'IND USTRIE, étant1 sitné sur la tS? A vis.
J Rivière L'Assonption, atu centre d-tine grande po-

-nulation dans le District de Montrèal, et seulement qu'à ORSQUE nous avons cointnueôn la pilication de ce Hé

1 illes dt Fleive St. Laurent.aec la per.spective d'y pertoire, nous ne vouhons reproduire qu'on cerltin

cotna11imiquer l'ani prochain par~ un chemin. de r na- nombre des umlleures pièces de littérature cauaienne, de-

nnte incotstnttio 0e1 g ratds antages aux vant fotunir, on ltout, deux onlunes. Mai, les joli nax, plu-
Capitalistes et antres personnes ontreprenantesqui ié- sieurs de njs alonnes et le nos amis t<:us ont eungg la

sireraiient utiliser les nombrex iouvoirs d'eau que la Ptîsser avec moins de rapidité sur les dillérentes époques e

dite Rivière reuferme, particulièrement dains le voisi- a être inoiis sévère dans notre choix, afin dle reetuî-mllir titi

nage du dit Village d'Industrie. par la constrttion de Pius grand iombre d'écrits qui, sans iposséder beaucoup de

diverses manufactures, dent le Canada a tui si grand mérite littéraire, Iouvaient donner unie idée exacte de l'in-

besoin. e rét tue l2s Ca nadicis piortent à la littérat(Irre. comme le

Et les Soussigîés, désirant encourager toute espèce trouve ce grand nombre d'essais de tout genre que nous
E t le Sousignés déprepubut.ic:

de rnanufaietutr dans le duit illage c] Indstrie, fout sa. En raub ièsn.
voir au public en général. ait ls sont disposés de ven- En ag.idiai ainsi jitecaîrai désir -journaux,

dre ou louer à lon- tere. (par titre incontestable et île mcs anim s et le tins ar.is, nus ne pourrons atteindre

exempt de cens et rentes et de. lots et ventes,) les dits qumie année 184-, dans lordre chroolomgie de notre com-

pouvoirs d'eai, avec les terrains néecessuires aux dites ipilatin.
nanufactures le tout à des prix et conditions très-fiEvo- Il eous reste eutre les mains un grand nonibre d'excel-

rables aux actteurs. nts écrits qui inritent certainement autant, si notn plus

Y. JOLIETTE. qne toî:t le reste, ilêtre conservés par les amis de la lUeéra

P. C. LOEDEL. ture nationale. Partni ces écrits, se trouvet les discours

G. DE LANAUDIÈRE, ( ecuric) pirooncés aux Instituts Canadiens de MontrèLel e

A.T. VO YEIR. Je Qee..
Vilage d'Industrie, Nousavon0.à reptublier, entre antres, des écrits de àlù

e 2C écembre 1-. lton A. N. Aarnti, Phnliti. E. P. Taché, 'hion. juge Mini-
delet T. Parent. le Dr. Paiiihaud. le Rév.1'. 'artn.F.N

uenu P. îtChauvenu, N.Aubiî, P. \l. Derome, A. lin-

L' 3 Uuioon. G uil . Levesqu", Che. Lé'esque. A. Ljîîe, J. Le-

LTT E R A IREET M SICAL noir, J. oDotr et dm grand nombr duitres mcrivais iont
les nomns nous éc:itappent poir le ttti.ieiit.

L A MI N E ilVNous ti ne répòterois pas ici ce ut 0nous avons déjà ditîle

é été pItn i n li idernier; ete ivîiisun ouiiicontient iiipo itr c et dte lintérêt le e Rcu'il Litéraire, a hacun

t.t puii ' annîdi dr eri qe e lesn aéiint l a urnpris, nous n'en Jouios pas l i ius iavons pes rçu
uA.Uîe Iugra' 4non rede Li e que les pr cd nt lem ut l-enurageqmt (ue nious atteîdins îe la 'art le [os

mu i di t re i uréea à lab u I de t-niW1011 se trOu a tà m1 p triotes,n os aimons à croire que lfiîîin l'ere ie i'y

dce iînui rît Le nom de a " leve Canadieine et mi *our nc.mii:s que cette laute de pntri'nme, car :en

a -t t'ié, >tîrXc e que tottes les livraistens de cee :n- estue erunenient, retornbue sur la penurie det temps.

t ce Ii tc n erv e s a - i q ce titre. C o ai C nu s I . u N s prio n s. e n c re u n e A ois, touis les a mris d e la li ié ra ru re

jad ilt e poubbe deeunisti ure . p [ -C ier n ge a s aadienn e de se joindre à ui s pour conserver t rop u<Eer

ies aâ<z cori de abîle t hpo hur- aresser à tmuseles muéa esémrits caadie n, eu sinsrivn t et en ais rt inserir e

jcinrs enir s c.ur la liste de nts abonté. Nous ilnmanriiu,
a' La M inerve, c'est poîurqiuoi nois lpriuns ceîtx quît de npu-ntetaainu'tur-sselmn nvrne

reu ubounner de le aire sans dél, tv q i n 'en reste qute l pour n et I avail tu u vot.u is e ilett.ye MI'
''j' iîlèîiirs-. et t'visàtîout.

eil ies c a de poste pourles prOch in s vraisns s - L accueil bienveillant qu'ili a r çil de la Presse Catnaditet
rou rédutts. ne. doit servir dle passeport at Répertuoire nu îtionalupr-

Lttrea u de la Minerve,je toutes les finille'.s.

u re dSVien t, 22 déc.aM r Nous nus pr p sons otc de publier deux oure ux vo-

C SN Dince 10 N S D' A O N eE.M E T tTwumes du R eertitre Naional ou Recueil îe nimer ue Ca-
naienne, aux inémes conditions que les Jeux prumiers,
AEc à-ireieux mass., pnr vol îs de SS4ie-as. Nous

t'ARA~ rrTous L:S MOiS,
Par livraisons de 40 Puages de Maeres,

Umc vnl
MORCEAu; DE MUSfQUF,

A-. rix modit e île du par année pour les souscripteurs
de LA hNEnSEet de 83 pour cenx qui ne sortn ns aboumnés

à ce feuili, les p'-ene- dc-rot étre faits DEà DE

îui coim-mecment de chq semes'rcutreinent un exige-
ra l. 6J. de plus des rémrdaaires.-15 Déc.

LrR E S NOUV E AU
E" Soussignés vienient de recevoir. et ofiecnt

Jniaintenant en vcnte, tie cllection cousitérable
de Li VlïSpropres à étre donnés EN PRXou à friner.
le ni d'UNE B IBLIOT HÈQUE D E PAOIS SqE at:

mi lesquel se trouvent los ourages suivatts :
Bibliothèque de lajeunesse chrétieiue, in-S

Du do do ini-12
Do do do ir.-18
Du des Ecules chrétiennes im-12

Gvumnause mrarl,
Bbliothéque pi-tse, formtsi

in.. 32 et int-36
Du des petits enlfittns
Do des enfiet pileux,
Do de l'enfance chrétienne,
Do LMorale et Littéraire,
Do In.structive et ainuisanter

Do Catholique de bille,
&c. &c &c.

in-12
i-2, grand

in-32
in-:32

in-18
in-Ie
in-lg

-AUssi

Un nssortitnen' très vaié le LIVRE DE PRIÈRES
i ver relieures ordinaires et autres. Le tou à des prix ex-
treémiieméit ré.]uits.
L A REMISE DES DROITS ETS ACCORDBE AU,

ACHETEURS.
E. R. FABRE etc. Cie.

rue St. Vent, No..3
21 mai IS49;-

L I3 R AI R IE E C C L E S 1 A ST I Q U E

DE J. IM. LAMOTHE
RuE NoTrRC-DAME,

Vis-à-visle Sémtaire.
dontidal,1l2janvier 1849.

D~~~ IU I GANUsTEFDMISPAULDE LA CA--
HÉ' DiRAtLI, nyat. fixé sa résidence, prés ci Counvselt du
3ON FASTE lL, sur la rite VICTORIA, offre ses ses
ices aux personnes qui déirerkient prendro d L'-
r/ms Mvrpca

ferons sortirdes livraisons de 64 pagcs au lieu de livrais'n>
d 32page, co:nnie n nus [ous t jusqua présent. 6
livcaieons de 64 pages feront un vollumue.

( Ceux le ns abonnes :;ui ne voudront ps recevoir
les deux nouveaux volumes, sont prié de nous en inifrner
le p us lôt poss.e..i. HUSTON'

( Les prsonnes qui désireraient se procurer leS deutx
prienwrs volumes. pourront les avoir chez M. - -NI re et

Cie. U.IcCov. libraire, Lovell et Gibsm, imprime,:rs, au
bureau de l'Jcnir ou en s'nîressant à J. ilKustîi, .loîtreéal'
chez Ni 31. Fréchetti et Frère, Crerunzie et Cie., Ibnires,
Yi en adressant à M. F. Vézina, agent, Qîébec ; chez
L. Guitté, au bureau de PEchoi des Ca;pagnes, rblier.

Ces deux prenners volumes rantien nent des crt. Crn vers
Ou en proe, de l . F. R. A or-N. Aun (J. . Bar-
i -- 5idore Bedard'.1. Bibat7dl -George le Bo;nervil e

--George Cartier-P. Chauoveaut- Rîîmaaltd Cherrier -Di.e
1I O e chrer -Clhvaher deI SorIMer-Joeîph Caenon
-P. AM. Derome-Foicher-P. A. De Gaspé- F. X.
Garneau-P. Garnot-A. J. GiniLet-P. Huot-N. D. J.

'Jauméne-Jean Jacques Lariztus.-Pierre Laviolene- h'-
blanc( e Marconrcay-J. Lenoir-Eîîgnèe C'Le.uver--J. T.
Loranger- A. N. MAorin--Charles Mondelet-Donunique
londelet -. J. B3. Meileur-J. 1). Nlermet -Amédée Pan-

neau--'ierre Petit Clerc-J.Plhelan-0. Pelier-Ls. Plu
mondon-Léon Potel-Ft. Parenit-Joseph Quesnel-Jo
S. Raymond -A. S. Soulard-J. J. Tessier-jean Tache
-J. E. Turcotte-D. B. Viger-Ja.ques Viger--Willia i
Yoindelvelden et UN THS GRAND OM1BRE D'ECtTS ANO-

NYMES.
A la fin du dernier volume, on placem une liste de tr,us

eu onvrages publiés en Irançais et en vonines ou parn-
phlets.avec les noms des auteurs,et une liste de lotis les jour-

paux français publies dans le Bas-Canada, aîvec le noms
nes éditeurs et des inritncurs.

Montréal, 29 décenbre 1S48.

MANUEL DE TEMPERANCE.

L E Soussigné, ayant aclhcé le privilège de l'auteur l1
Revd. Père Caiiiquytiy, siisi l'occasion d'informer ses

pratitiues et le publiecen énéral qu'il va incessammei'. en
imprimer inte nouvelle édition, revue et conisidérablernent
augnientée par l'auteur.

Cetteèédiuion sera euiriclie du portrait de l'ApÔtre de la
Tempéraice l'A bbé Chiniquy, et ie se vendra pas plus chè-
re que les >récédentes,.

J.
:'lnntréal, 29 dnécemnbre 18'l..-jco.

JB. 'ROLLAND.1

-DISSOLUTION DE SOCI2TE.

LA SOCIETE qui a ci-devant existîi 'mus les noin et raison .:e
" Cnariîniu & LaSo-l su r " est d iiss out dater de ce jour. M.1.

AIl. L luorîu, I'n îes associés, est autorise à transiger toites les
affaires de la dite Société.

J L. LAMOTIIE.
Montréal, 21 inovemulbre 1848 S

L E Soussîczf' profitLdecette occasion iourannoncer au Publi
en général et au Cltrgé en particulier qu'il continue à.tenir l t

L 1 B R A 1 RIlE E C C L E S I A S T 1 Q U E

la ir-mnme place, rue Notri-Dmnne. vi--' le Séninaire. il aespére
oiate it recevoir le ptron-Oae public, vû qu'il n'é:iargnra rier

pour contenter eeaux qui l'eneuoturaeront. l apportera nî ses rei:res
la iëie attention que ci-devant. eS pri xsont plus miuitrés que

aiais, et la ietteté et la beauté dit es ouvrages se leron toujours
eiarquer.
Le Soussigné a toujours en niains quiantitédle Livres de Litfératur

deScience, etc., etc., Gravures, Itniiaes, etc., Japiier d.loi tes sort
et de toute grandeur, etc., touts les Livri-s i usage dans les Ecole
et toutes tes fournitures nécessaires aux eifuîits qui les fréqueintei.
ivenid i aussi las prix que partou*t uîilLeur:.

Montréal novembre 1 co

A Tendres .T THEZ
3. UX BUREA1 UX DES MlE,ANGI·:S ET C11EZ

LES PR1XCJP.UUX LJBRlRES DE CETTE

L E C A LNDRT EJRP
ECCLESIASTIQ UE ET CIVIL

l'o URI 'L N A i -t8 . 9.C CALENDR Rt ER est un les p:lits cotîttIi-us qui se upublient
parm ti iaou". t St dI4plus beaucoup aménlioré sous ILrapport
typograp 1lnique et sous deh di(le la qualuité du papier.

Ce Calendrier contient ce qui utiit.
Le ""' l.etous lesa;tiitset le toutes les fites quise reiiconitrin-it

durant l'annéee,
LeE époquts eclicsiastiues, politiques, etc., leu plus capables

d'intériser les leteurs cnamiien s
Une iliste coiplte demembrest <u Clergé Catholique des Diocé-

ces île i Motré i et le Qiébec
La liste et les.terimes le cours îd-jutsil'e
Une table rela ive au cormîcmncenmîent de l'aurore età la fiu du Cré-

puscule ;
Uni tu beau de la valenur etc., des monniuaics;
Le C11eoîîrceeîîîeîîtl!ssuniisolls

[.a ida(esituatre.ulms
Le eomptiu i ece ié$intiqu,

Le nombre, la dateetc., des éclipses pour tI9, calculéesaeî la

La îlî d etudip tumembres duGouvernement • .
La liste (e mieiibres[le la é iltre Provincialu U . l...~uiilr,'' E's .bil.uuu' tsîrt.'t

L ucs :it~l r T'SmlIiites i) ic r.,% o utiioiNNE; ,

otr' 2 aîlrs, IS149
A VVIS'PlB LIC est par le présent donné, que le pri

de d1é1à it des T ires du lu Coronne dans 2l
CUanada. et les conditionsput pnieinnt, serutit à l'atenliî
cotntane sitt our les c lots.

Pour' les °' t u "" n ic"n d du fleie St,
Laurent, enlescendat jusqu'à li rivière Chiutdiùre d
au chein Ket<tiile u, setprs letoNvidslîi (Lew
ton, coIIte de tic,1îdr'etil. 4s. l'ac.re.

Ponr dito dito, à l'est d lit rivière Chautîières et de
bemuin i e t 'elc, y Cotipris les comtités de o3na1veî..

t ire et Gaspé, 2s. l'acre.
Pour dito ait inord du fleuve Si. Laur:urîtit, depluis la i

inite ouest dt imtdii dDleutx-Motagnesjusqun'a la fi.
niite est cîti comttt e aunylu, 2s. lacre.

N. .-Lea occutpants ac els de lots di ts le Sagte
imy les pourront acleter à is. l'aer, en payant le ix

le oit avtle ler Janvier ireAmin.
lotr dituo. ité de l'Ult:Iwnt, les terres dains les

'owiishis.; déjaý niounc)es en yent, S. liacre.
D)tî do its ceu qtui le serotl ii-tprès, 3s. lerc.

Un quart dit prix d neliat sera payable dans cilq aus
Ie lit date de J'acquisition.

Les nutres trois quirts seront payvables in trois verse-
tuetts gaux. à des hitervalles de deux runs chuqqe le

tiut rco tintérêt.

La Iste des netre du ns. il t MisTai. . ersntnie lit potta cleter ices conditions pls de
.e liste des t.x.uiateurs des tnsiuteur pour Québec et Mont cent I:res ; et !t va-te pour une pus grtnde quni-

ruat eC., lec. . tié pourra être annulilée-.l. liste complètedes M grstrats, des Avocats, des Notaires.n(desr t nîîîîl po'.flálc, t.etc e etc. Locis Ntirs îe acIeter cln pretnanit. possession dîu luI, sera Itn
m:"u lmd.ius, CUt ce.

Ce mxALnXti se ea à -rn-in s A ui : I F.T..uon dp'tvrir li inoiti de h làarger du chiuin sr tut le
atu r i NUToNco- ILU Eiceuxqc rt dc s ten-e ; et, nuts quautt'loe dsire s de la daîtee île d a-

o lielit.d i'ricler ii hlixime de la terret d'y y esioer.
il n se-a étînué de latetv m-n vfit-ir d [che-

-- in ue-t r ie lrsqu'il ti rtî i. cprinivé mil ainir saî s-
u:-n t. pir 'il rempli les i'îi i doutit i die édfriheuiet

COL'L E DJ R~ EI PO . et :1ar s i-destiLs ( i 's ;t ni., q l titelil dt

KINGSTON. ln UT-G A NP. A. prix dI'net et des iitèr-si uru t payèe,

ETTE INSTIlTTri a 'oniuencisuScouri- rguliers e- L-sr'erurs. Ou tiiris ilrupnnis, pourrnlictt (tu-
p i u\ î ro a i . et 'Ile- at wsî î law sIvillance pi de huis sur luirs lots ('à i -deîîtitni d 'e u'il ulent

n tôdîuiTcini 'i . slrd <INGUI.iAMONm, 1-. ., fauindri abautir pour (irîihert-nt, un ritir's 0obles d'i-
tédii Rdt. t. t"AI'et du tIl, d. M.\D t.N t.a uu ariculri) ni en vemnd r. uintitJ lie' Je nit.

' er'it usse ennicin l co. In e h, L,;droits îrovc uunl (le lis olie cn v-rt île elle

sans contreidîi, iue hti's puttlu isl îin uiiuiis i ci ' ' enre: a anut i-ie -' 'i l-'rts ai n gic it li Jrix de 1 .1 ierre, lp ur-
pia' sun iuet son é!éJance que p tminsicm ["amyan ta à s vU que les aun iorictiois voilîes soient faites ; sit, ils

1.>0 pu is Jt 1)I si r1 lt! :" Vut-idti ti- sîo tirr, i' iront à i ciourit-on. ,
Le hois cl lI srans prmrission su les terres suis !

-iSt. Quîi a t iiJ'' au -: auiunia'ain.prés eir a n aiuit I n eebllsem n- de toutes lu coiditii
t'l', ni 'uit luii ciare comparr - requises.sen c'nsidér c'ine bois w -de la Ccounue cu

L-': cour -ude -o Pr i'itoute:. 1' braiebes aéu-éra eit n . t us eeîe
i ces ana ls aîne inuns congat. sm i: th:da méol:ur htr t

la pi' i les auteuis cl-s ques. le tlain, le :;rec. le et L s . clitii i ii
!isaien si oc! îu.ni..i eis iuen ux respelii'. J.-foi

tn1.'rmenîmce tu eua cic rai e um e "nale
l- ou le 20 dt juillt i

Le prix e u-l t peoie-to sci îhilre, de l'en.-ignuen. du hlaIIu. . G ENm. c i des s S c iee lW Né
et de la luare pu: année, st de £25 diint moin payable a-

Le, externes pay-n L ir i'. Le lcinsg', iU nsi fi Mnîréal, 21 Nov. IS.-5 f .
au Collegc est de 2~. t03. F.t i-s ai ls :em 'us, à moins qu:
les parents ne veuilent encourir des ri.sque.,I ît de 1. - ---

i donnmer de leçons de musiqIueà ceux qui uront.uilposs i
fr. r-'as. G -L :Q ']a il-li . y -Rt u - a
là.& cas de iîalidrie, des chanmbr-es épar'ées p u saZ dii cnleé.c. -- N l . e V e n' lti

ÎO"L ncuuù a lteol omeen. c-nu iO n As0 : ia"mtn's seroi
pirod: . îpai usi Sau'-rs l• Ptt i àd es i e u a s réduit. Montréal 22 ii. t

Un ne prdira auiuî tev' pour naî S d' um dei an' ade,
ne penîttua t'u ducdion ea c ,-. C ei mc. îs iî ----

on autre obijet satiire jira'blme.t ainié, thod li.'ru. GA R NOT, PrîO eîr 'frpn;ais. latin. lhIroC%-e indmisisibile-, ii uji'l iîin t ut: inanii mlra,': -uis
'c monumàiet i n'_ 'n r bll etc.. rue St. Diîi, Nus. 6., p

le e soit d'un mais. Tout e r"e uti tdit re i ée six mois d'a c-ch é.
vance.

Totes ettres enovîyes On r ueps par les u iiuanu.us o Rjt u s tictr.
cameiîcn.

uni aniverputre ii' piar année "o ts ou aî tuteu . -un - -
bui naiI F.1-1i cnduiiit edi sprii .or ,s dis eraii.

rnsexamenpr iivé , a tli de tesià autre pnend-; ti- i i ELN
autre, pulc, aurîa heu ni u lide éi lîe s tarants sont reupec WL4 St. \ int

tiuuiusemeanti pri:'s d'y assis-r.
Cele instittion. quoique ctriictem nt <tt liu, d r-ui d-s jeunes 1îloi réal, i 0 oci. IS48.- 6m.
genus de toute aîtr coyance re ligiîu ' : 5 jil iiî i rontiuîn enire

libsert-de'consci.ece; to. efois ils scruti tetl<i t d se eonf'ormeir aut - --

rcrci ts public de ila ligibSon.
La de dc'colge est doucecet paternelle, moisi méme1 ](il1 ] URterulîs, CI 1pom"seforte.

On 'apliquer à i-illur à lu santé, nà la tele et au ibien-être de tf i S I LL A l . ar' litecte, ai vieux clhîIeiu St.t i diant,4it'- . lui renidr' agréalc le éjour de la maiSon-. tm.niillesQ beLa.boue conduite en l's iduité seront ré cominpeno csé . I sitnr-
dination et la désolbisanunceseront ipunies par des as il pives, des - ------
repr mandes plubitliqu ou i<tîeutr ieî, comme le cas l'exigern. .a
conduite n le iangag immoral, lus habtude de passe, ou toute
gisv vsiolationu dc tFordre expiosenti ài 'eNplsionu. ~

'aessruau Réad. oosMacDomt, auCUllégc leIeKingston .L 
Moitr-al, 18 août 1818..v

NO rRE-DAME ET ST. VINCENT

VATIT e nourent ses praiques que tit son la
blî ernet t réu dans ce nvouvtoien !îil et qu'

a tout -dt abandno soi aneier, magasint de lk rue 't
Pit vis..n.is- la Plaie Jpcue qurtier.
Il attenl inealmrnment par les prcihains arîivgees, le

RICI i: A-MSORTIMENT de MONTRES, B3IJOUT-
IIl:S, artiles le Cîigot ete, etc.
.àonual, 26 'nal.

CONDIUNS DES M ELANGES RELIGIEUX.
LES ME/.dNGES R ETGEUX se publient DEUN fois la ec.

mainte, te M ltD et lu YEN ItEDIl.
Le IIux d'aboinniemîent pour t'iiée est de QUAT'IR E PIAS'l IES,

rais eil 1oste à pilrt.
Les MELJNGES ni reçoivent pas d 'abonnement ps ut m0il 0d

Les abons .lui veuit dLiscontinumer de sousci ire aux /clun
doivenît en dnnu unr is ou is anut 'eiratiemn de leur amnnemel

'omtes lmuresm, paquet comrepondanmeas. c. ec. doie't i
adresées, franer de port. lEditeur des llt7imrcs Bei gio.r à oam t

Pilx DEs ANNONCES.

Six lignrs et auesiurs, 'rn. iiseitien, 10 2 6

("":"e insertion suîbsém ite, 0)
Di\ lignes et1 -î-essous, ier.. nertion, 3 6
Cliarpte inscrion su bs i tqisenfi, .> ) 1.
Au-dessus de dix lignes, [ifre. miiserIiuinJ chiiae:iignie, t) <I

f'lia~qîîm insertionii il5'lim iipar tigînes f ) I

M ies A iMnoncuMs mni necom gnécIoruiresàBll t ul lié el jusîqu
avis contraire-.

PourntrasAinoiices qui doivent paraitre N0501 o s n 's,e polir ida
aniioiudraui iente, d., lun peut traiter de gr i p .

A GENT~S Di ES MEILdNC.ES REJL/IGiEî~UX.

Moitréal MM. FA BIRE, & Ci:., librainc5
Trois-Rivirca. VAL. CUl1..1- T. Em:r. N.P'

SL. D MARTI NEAIJ, Pire.
SusAme, ' F l'ILOTE, Ptre. Direct;.

Buireaules t(lle s Religien'.,tryi.ièéi tîe dI li ý1 ieond
le prâs lIe l'E tccin des rus unn L et Duis

D E UXIlM E E1)ITION
G,

C o U R Tr T R AV I T .

L' R'l EP[ST(fA Ti,

A L DsEG rs .iCOLS MxTAt .C ETT(E lditîonî est refaire et augmentée d'îne iiistruction ur
les régIes i suivre et le, iléfanîts à éviti r encrivantnie Ltt.re

d plusieurs imodles île lettres ci français et cru iauglais. dle
furimîles de Lettres le chage, Billets, reçu', quittances ; d'<uneliste
dles iniiales des titres uaillicatifsi; d'iue liste les localités où il
y a ii liiireuii de Poste, dans le Bas-Cainada ; d'une liste dl's chefs
les ildparteneis oi t' cutif de la Province, et des placi-s de
leurs tiraux ispectifs ;d'une ua Ut d'iintrt à 6 pr 100, etc. etc

Ce ouvrage -et eninandé par Ile Bureau (IlNaiiiniiiurs pour
e dist-ict dl- Monitréal, et par M. le Surintendant de il'istruction

publique pour le I as-Cîialada.
A vendre Moitreal. cliez tos s Li'rmpireset imprimerie de

'. CeiIroi rue St. Vinet'., No. 2.1.
Montréal 7 mars 1S 9.

, A UX P AIRfíQ U E S.
A veldrci inibet iBénitier en pierre (t ilhttis lgen-

re ohiu.-Lscondiion serot tr flc .-
S'ad res'scront -à J. B. T H IMAS.

Coin los rites Dorchost<tr et Ste. Eliubeît.

E T A Pl L S E ' E N T 'D E R E I U U E
Coin des R1ues No/e-Dame et St. Vincent..[((i E u ln ,gisfaire I 'atîentuuîe ses notnbretix

j antis, Vient de rouvir su

A T E L E R D , R E , r[U R E:
à l'endroit. ci-dessus Idsigné, Où il est initecrant pl il re
cevoir tonles les cnuunnIiides ;baissbranliichle qu'oi votidra
bien lui iiuiler. Il n.pportera t ses luvraes nite teitlilin
et uIn excîtitiiie îi li iminteroni encouragemnt pubim.

M. Z. C. ara. toiju.rs en tima iioute Iei fouriires
ptour Ecoles, tellcs que Livres, Papier. Plun- En're.


